
Z&vn. NAULT, Imprimeur LIBERTÉ SOUS L'ÉGIDE DES LOIS “ REDIGE EN COLLABORATION ”

59me ANNEE ARTHABASKA, JEUDI, 18'JUIN 1925 No. 28

JOURNAL HEBDOMADAIRE

•vvoV1.

PUBLIE LE JEUDI 
PA K

L’Imprimerie d’Arthahaska, Inc. 
PKOL’KI lîTAlKIî

monde doit r récupérer I L^ESPRIT
ses Je»*- . milice est allai-

•iiiclque pari unc ilam-l PROGRESSISTE
,,ii vacille, une clar'.c qui 

'iianque, une source en conslanl 
jaillissement aux sphères élevées

la lomhc, el les héritiers, dans bien 
Irnp de cas, malheureusement, 
font bombance avec ce que le

PAhlCAl I l,(,i’e avail laissé, < • c c*s 1 ainsi 
■t**** cpie les épargnes soigneusement

accumulées pendant trente, qua-

AHONNKMKNT
1.00 par an—50c*/ par .semestre 

nécessairement d’avance.

ANNONCES

Insert ions, la 1 ifXiie...................30 cent ins
Insertions snlisc<|ucntcs . . . 20
llaptcincs, Mariages, Sepultures 2.r»

(iraiis pour les abonnés

Toute publication, personnelle ou inté­
ressée, rapports d'institutions financières 
on autres, seront insérés comme annonces, 
à ‘J centins la ligne.

LKS BONNES ROUTES
DE QUEBEC

Les lotirislcs npprentlront avec 
plaisir que le ministère de la voi­
rie a résolu do couvrir les roules 
gravêles d une substance hiiileu- 
se < | (i i éliminera la poussière. 
Les roules Montmil-Sberbrooke, 
Monlrénl-Sorel el Monlréal-Ste- 
Agathe seront les premières à 
élre ainsi traitées.

H Inul avouer que celle amélio­
rai ion s'imposait. Les roules 
so ni en bon élut mais la pous­
sière que les voilures soulèvent 
sur leur passage*, incommode non 
seulement 1rs iiiihiinohilislrs, mais 
aussi les habitants des termes en­
vironnantes.

Avant longtemps, (ouïes les 
roules eouslrtiile.s par le gouver­
nement seronl recouvertes d’une 
surface goudronnée ou aspballec, 
a lin de réduire au minimum les 
inconvénients de la poussière. 
La roule ’Monlrénl-Québce peul 
élre citée comme modèle. Les 
réparations, ci el là ne sonl pas 
encore terminées, mais dans l’en­
semble elle peul élre comparée 
aux plus beaux chemins des Klals- 
rnis.

Lorsque huiles les roules mo­
dernes auront reçu du ministère 
de la voirie I’allenlmii voulue, la 
province* de Québec aura raison 
d’étre lière dclle-meme, de ses 
progrès el de ses développements.

Quelle transformai ion ne cons- 
lale-l-on pas dans les campagnes 
et villges ipti sillonnent nos gran­
des routes ! Des industries nou­
velles oui surgi, des maisons de 
pension et des restaurants ont élé 
ouverts, et la vie y est devenue 
plus active el plus agréable, la* 
tourisme sème parloul les dollars 
el produit l’aisance.

Personne assurément tu* vou­
drait faire quoi que ci* soil pour 
paralyser l'initiative du ministère 
de la voirie el retarder la marche 
du progrès.
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L’HON. M. DAVID
A NEW-YORK

Lors du grand hanipict qui 
couronna, à l’hôtel Majestic, de 
New-York, les tètes du /acme 
anniversaire de la Société Sainl- 
.lean-Raptisle, thon. M. David, se­
crétaire provincial de Québec, lit 
un remarquable discours, sur le 
rôle de la France dans le monde. 
Il était opportun d'agiter celle 
question, au moment où les dettes 
de guerre font oublier à certains 
alliés la dette morale que les na­
tions ont contractée envers notre 
ancienne mère-patrie.

Après avoir rappelé que, de 
MM I a MJ LS. la France fut "la 
muraille vivante qui sauva ^An­
gleterre et nos pays voisins", et 
après avoir démontré que la guer­
re, dans l'esprit de ses organisa­
teurs. "avait pour objectif la do­
mination commerciale de I uni­
vers ", il ajoute :

"Laissons a d’autres K* soin de 
nous dire ee qu'eussent été les 
exigences du vainqueur, si la 
l'rance el 1 Angleterre avaient 
été vaincues. Ce sont la hypo­
thèses dont le simple exposé doit 
faire rélléchir. Comparons plu­
tôt l’altitude de la France au 
lendemain du traité de Francfort, 
à celle de l'Allemagne au lende­
main du traité de Versailles. La­
quelle sait le mieux respecter un 
Imité ? Laquelle a le plus grand 
respect de la foi jurée ? Le moins 
que l'on puisse dire c’est que, ap­
pauvrie. saignée à blanc, mais 
ayanl chaque fois le droit el la 
justice pour elle, la France,
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apres
être sortie grandie de sa défaite, 
sort grandie de su victoire, alors

mm m » saque l’Allemagne diminuée par s 
victoire, après sa défaite, se mon­
tre inférieure à son destin.

“La France ne peut pas périr 
el, dans son propre intérêt, le

• » « »

Les conserva cours prétendent 
que nous sommes inondés de mar­
chandises é t ra 11gè res.

('/est un mensonge pur el sim­
ple.

Au contraire, nos importations 
diminuent graduellement : nous 
achetons de moins en moins au 
dehors. Kl jamais rabaissement 
de nos importations n’a été si 
marqué que depuis les deux der­
niers budgets libéraux.

Par contre, nos exportations 
augmentent considérablement ; 
preuve cpie nos industries ne se 
portent pas si mal, si elles peuvent 
ainsi vendre sur les attires mar­
chés.

La meilleure réponse aux psal­
modies et aux inquiétudes feintes 
du parti tory, c'est la balance de 
noire commerce :

L'an dernier, nous avons vendu 
deux cent qunirc-vingt millions 
dt* plus <|uc nous n'avons acheté.
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Porte Tou-
jour h La
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AVOCAT
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MONTREAL, P. Q.,
Ce qui a fail la force de la 

France à plusieurs reprises au 
cours de son histoire, c'est non 
seulement la vaillance de ses (ils. 
la ténacité dans sa résistance con­
tre maints envahisseurs, mais la 
force de son épargne el la rapidité 
de sa récupération, quand son sol 
avait été foulé el dévasté par l'en­
nemi.

Noire fortune publique est en­
core bien modeste puisqu'il y a 
à peine un demi-siècle (pic nous 
avons commencé si faire de l'épar­
gne ; aussi il n'v a pas de croisa­
de plus salutaire pour une société 
comme la Société Saint-.lcan-Hap- 
tisle, tpie de prêcher cette vertu à 
nos compatriotes.

Qui n'a remarque, chez nous, 
celte déplorable mentalité qu'ont 
la plupart des fils dont les parents 
out accumulé, par le Iravail cl 
par l’épargne, une fortune assez 
rondelette ? Dans un bon nombre 
de cas, mallicurcusomenl, on s'em­
presse de dissiper celle fortune 
aussitôt les parents morts, pour 
retomber en peu d'années dans la 
servitude, quand ce n’est pas dans 
la misère.

L'expérience acquise par le père 
et les connaissances qu’il avail de!' 
ki valeur des capitaux accumulés,! 
semblent descendre avec lui dans
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1.—En s’y abonnant ou en 
payant son abonnenict.

—En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le fuisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

CANADIAN FOREST
CORPORATION REGD.,

92 St-Pierre, Québec.
28 août 1924.—1 an.

Noua désirons taire remarquer 
à nos lecteurs que toutes commu­
nications, avec prière de reprodui­
re, doivent être signées par la 
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nous faisons an plaisir de roaro.
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ME N.-K. LAFLAMME BATONNIER
GENERAL DE LA PROVINCE

LE FRANÇAIS DANS ONTARIO !AU COUVENT
D’ARTHABASKA

Dans une récente édition du “Saturday Night ”, un nommé P. 
G. Armstrong écrit un intéressant article sur le besoin de posséder 
la langue française au même degré (|ue la langue anglaise

La distribution solennelle des
i prix au couvent des Dames de la

, . ... î (congrégation a eu lieu mardi leM Armstrong fini remarquer <|ii en vonl.jnl un eu uni Imnisme ,(; jnin c(Ull.itnli M(lls |a p,Ositliii-
integra! base sur I unilinguisme anglais, les Ontariens tout musse j (.c, (jt, (;nin(|v.u,. Monseigneur

Assemblée annuelle du Conseil général du Barreau, samedi, au 
Palais de Justice, à Montréal.—Réélection du secrétaire.—Les 
examens écrits pour l’administration au Barreau se feront dé­
sormais en trois séances.

Muîlrc N. K. Lnllnmmc, c.r., bâtonnier du Barreau de Mont­
real, et député de Drummond-Artliabaska à la Chambre des Com­
munes, ni été clu samedi bâtonnier général du Barreau de la Provin­
ce de Québec, à rassemblée annuelle du Conseil général du Bar­
reau de la Province, Icnuc dans la salle du Conseil du Barreau de 
Montréal, au Palais de Justice de celle ville. Me Lnllnmme lui élu 
bâtonnier général â l'unanimité. Sa nomination avait été proposée 
par Me L. A. Cannon, C. H., de Québec.

La seule autre nomination qui fut faite, fut celle de Me Victor 
Martineau, C. R., qui fut réélu secrétaire-général du Barreau, poste 
qu’il occupe depuis nombre d’un nées.

Apres ces nominations, rassemblée s'occupa des a lia ires de 
routine et prit connaissance de plusieurs requêtes d’éludinnis. Le 
Conseil Général décida â l'unanimité de changer la façon dont se 
font actuellement les examens écrits pour l'admission au Barreau. 
Ces examens duraient autrefois deux séances de quatre heures 
chacune. Le Conseil a décidé à l'iiiumin i1 é* que désormais, ils se 
feraient en trois séances de deux heures chacune, les Irois séances 
ayant lieu le même jour.

Après rassemblée, les membres du Conseil Général furent les 
hôtes de Me Lnllnmmc â l'hôtel Windsor.

Les représentants des diverses sections du Barreau de la pro­
vince (pii assistèrent â l'assemblée furent Me N. Iv. Lnllnmme, C. B., 
C. A. Guertin, c.r., Francis Fnuleux, c.r., \V. L. Bond, c.r., Alfred 
Forest, c.r., et Arthur Jodoin, c.r., assistant-secrétaire, de Montréal; 
l'bon. Antonin Galipcault, c.r., Kmile Belleau, c.r., cl L. A. Cannon, 
c.r., de Québec; W. Morris, c.r., de Sherbrooke; lleclor Verrel, 
c.r., de Coalicook ; J. W. Sainte-Marie, c.r., de Hull; Charles Bour­
geois, c.r., et Fortuiml Lord, c.r., des Trois-Rivières ; Bomulus 
Cloutier, de Waterloo ; et Nnpol Laliberté. c.r., de Vicloriaville.

On ne pouvait faire un plus excellent choix et nous félicitons 
M. La lia m me de l'honneur qui lui échoit.

. MEIGHEN ET LE PORT DE MONTREAL

Jamais le port de Montréal n’a présenté une activité plus 
grande qu'au cours de la présente saison et nous dev< ns nous en 
réjouir.

La semaine dernière, nous avons brisé Ions 1rs records précé­
dents pour le nombre de navires amarrés le long de nos quais el 
l’achalandage se continue aussiprononcé chaque semaine.

Nous recevons maintenant des navires de toutes les parties 
de l’Europe occidentale et d'autres pays du globe qui font de Mont­
réal leur port d'attache el y font escale régulièrement durant notre 
saison de navigation.

Chaque année, le volume de transport dans le porl de Mont­
réal accuse une augmentation très sensible, particulièrement dans 
les exportations qui dépassent aujourd'hui de beaucoup nos impor­
tations.

C'est grâce â la belle et excellente route fluviale du Saiul-Lnu- 
rcnl (inc nous sommes en mesure d'enregistrer ces heureux résul­
tats dont les avantages sont considérables.

Il n'y a pas que Montréal qui bénéficie de celle grande activité 
maritime, mais le pays tout entier, car l’activité du port do Mont­
réal a .ses répercussions dans le dominion en général

Voilà pourquoi il appartient aux autorités fédérales de porter 
à ce facteur de notre progrès économique toute l’attention qu’il 
commande et d'en assurer l’amélioration constante afin de toujours 
développer notre grande route maritime.

Nous ne comprenons pas bien l’obstruction que faisait récem­
ment le chef conservateur, M. Mcighen, devant la demande de cré­
dits de l’bon. M. Cardin pour le creusement du chenal du Saint- 
Laurent.

Le chef de l’opposition, qui venait l’ait dernier chercher ici des 
sympathies par une tournée cocasse, montre que ses actes sont bien 
inconséquents avec ses paroles.

L’attitude de M. Mcighen sur celle question laisserait tout 
bonnement entendre que les conservateurs ne veulent rien moins 
que laisser péricliter l'industrie maritime du pays qui est pour 
nous si avantageuse.

Montréal est le principal porl intérieur du monde et le second 
en importance sur h* continent américain, quoique le premier si 
l'on fait une comparaison du Ion nage avec New-York en Icnan! 
compte de la durée de la saison navigable sur le lleuve.

Nous devons être orgueilleux du développement qu’a pris noire 
port cl il faut féliciter le gouvernement fédéral dirigé par M. King 
de vouloir assurer son expansion el ses progrès.

M. Mcighen et ses amis conservateurs peuvent s’opposer â 
cette politique vraiment nationale : l'électorat saura leur en tenir 
compte quand l’heure viendra de chercher sa confiance.

route lout comme les Yankees avec leur américanisme a eenl 
pour cent de dose.

Car nous ne devons pus oublier que la population canadienne 
compte une forte proportion de descendants français qui ont con­
servé leur langue, leurs Iradilionsel leurs mœurs.

La conclusion de l’article est particulièrement intéressante ; 
elle illustre bien la situation de celui qui, en Ontario, ne veut 
s’exprimer eu français. La voici.

*’ Ce n’est pas du “canadianisme à 100 pour cent que d'ou­
blier qu’il y a ici au moins .‘50 pour cent de Canadieus-lraitçais. 
Le français n’est pas une langue étrangère, mais bien celle des 
premiers colons blancs du Canada. Quand le professeur,- dont je 
ne me souviens pas du nom, nous parle de l'importance de por­
ter au moins un intérêt égal â l’allemand, je suis forcé d’en venir à 
la conclusion qu'il passe l’été aux environs de Kitchener. Il n’y a 
que la dillicullé perso nmd le d’achrlcr ses légumes qui puisse expli­
quer celle absurdité.” ^

Voilà une opinion nouvelle qui s’ajoute aux noires pour dé- 
monlrer que renseignement du français dans la province voisine 
est demandée par un hou nombre de Canadiens désireux de donner 
aux mots “ bonne entente ” autre chose, qu’un sens théorique.

Si nous voulons véritablement la bonne colonie en ce pays, il 
faut de toute nécessité que les deux grandes races puissent se 
comprendre ; et pour en arriver là il faut adopter le moyen auquel 
nous-mêmes avons eu recours : la connaissance des deux langues.

Quand tous nos amis d'Ontario auront compris celle nécessité, 
comme les Moore, les Ilawkes, tes Hughes, les Armstrong et autres, 
nous n’aurons plus a purler du problème des langues ; H les 
différends qu'il culmine auront à jamais disparu.

UN FERVENT AUTONOMISTE

La réponse du gouvernement King, au sujet du pacte? de sécu­
rité européen, est en conformité avec l’altitude que ce gouverne­
ment a toujours prise en matières étrangères.

Il est mil par le désir de ne pas augmenter de trop lourdes 
obligations el de respecter scrupuleusement notre autonomie.

La politique de l'Iioiiorable Mackenzie King, à ce point de vue, 
a été particulièrement nette et énergique. Et depuis qu'il est au 
pouvoir, il n'a jamais laissé passer l'occasion di* l’énoncer el de la 
mellre (ai pratique.

Ce fut son catégorique refus d’engager le Canada dans l’aven­
ture que méditait le gouvernement Lloyd-George en Turquie.

Ce fut encore, à la conférence d«* 1D22, son refus d'engager le 
Canada à participer à la défense navale de Singapour.

En Ib’Jd, sous le gmiverncmcu! King, le Canada pour la pre­
mière fois conclu! un traité avec les Klals-Lnis qui fut négocié el 
signé par son seul ministre, et à l'exclusion même de l'ambassa­
deur anglais.

Buis ce fut l’année suivante, l'altitude du gouvernement King 
< 111 i refusa la signature du Canada au bas du traité de Lausanne, 
parce que nous n’y avons pas été représentés.

Voici maintenant, eu MJ‘2Ô, l’importante déclaration de notre 
gouvernement au sujet du pacte de sécurité.

Ce sont autant d’anirinnlions éclatantes du principe de l’aulo- 
nomie canadienne.

Et ou peut dire que sous aucun gouvernement, celle-ci a élé 
aussi scrupuleusement respectée que sous le gouvernement King.

Eli toute occasion qui s’est présentée, avec courage, avec fer­
meté el avec succès, l’honorable M. King a soutenu la thèse de 
notre autonomie.

MISSION DE
LA JEUNE FILLE

UNE POLITIQUE VRAIMENT NATIONALE

L’honorable M. Mackenzie King a récemment reallirmc son 
altitude en ce qui touche les questions el le rôli que le Canada 
pourrait jouer dans les problèmes de l’Europe.

M. Woods worth, député travailliste de Winnipeg-Ceulrc, lui a 
fourni l'occasion d’exposer sans équivoque la politique que le gou­
vernement entend suivre dans ces questions.

Le député travailliste demandait si le Canada allai! prendre 
partie ail |>acle de sécurité conclu entre la France el l'Angleterre el 
le premier ministre a déclaré ((lie le Canada n'avait rien à voir !à- 
dedans.

Nous ne sommes plus sous la lerule des impérialistes e 
devons nous trouver hem eux d'avoir à la tête du pays un ! 
qui pense d'abord aux intérêts du Canada avant d’embarquer le 
pays dans des pactes de défense militaire qui sont cousus d’oblign-

t nous 
homme

tions onéreuses.
Nous avons soulfert dans le passé de l'impérialisme des con­

servateurs dirigés par MM. Borden et Mcighen, mais ces jours sont 
passés et nous n'y retournerons pas, à moins que le peuple com­
mette l’erreur de remettre à la tète du pays des hommes de la 
politique de M. Mcighen.

Le Canada est un jeune pays (pii n'a pas atteint la mesure du 
développement et du progrès qui lui sont promis.

^ Ce n’est pas en pactisant avec les vieilles nations rivales de 
l’Europe cju’il pourra grandir el prospérer; les raïuuues du vieux 
monde existent encore et elles ne semblent pas devoir se réglci 
prochainement.

Nous avons beaucoup à faire ici. Nous sommes dotés d»* ri­
chesses naturelles considérables (pii sont à peine développées Ce
Ïu’il nous faut, c’est du capital pour les exploiter el de la main- 

’œuvre pour les extraire du sol.
Pour atteindre le degré de développement qu'il est en droit 

d’envisager, il faut que le Canada travaille dans la paix, recherche, 
avant les alliances militaires, les alliances économiques, comme l'a 
fait le gouvernement King, depuis qu’il csl au pouvoir.

Nous comprenons que les ünpcrailislcs comme lord Beaver- 
brook puissent s’inquiéter d'une position comme celle que prend le 
Canada, mais il ne faut pas oublier que si nous voulons grandir, 
nous devons avant tout travailler et mettre à l'arrière-plan les dif- 
rends européens.

L’honorable M. King maintient sous ce rapport une attitude 
vraiment nationale el qu’on ne peut que louer très sincèrement: 
car c’est de cette façon seulement que le Canada maintiendra la 
paix sur le continent américain et pourra sc développer cl s’enrichir
économiquement.

La vie est une chose* grave il csl 
vrai, mais il serait injuste de ne 
pas reconnaître qu’elle a aussi ses 
joies et ses plaisirs ; el ees joies 
et ees plaisirs on peut très bien se 
les créer dans nos familles, car de 
même que le bonheur, il dépend 
de nous.

En ell’el là où il n'y a pas d’es­
prit de* famille, d n’y a pas de 
bonheur possible*.

Si l’un lin* demande, à (pii est 
cou lié ce dépôt précieux de l’union 
des familles, je réponds sans hé­
siter, “A la jeune tille ”, car la 
jeune iille au milieu de la famille, 
e’est la lleur qui embellit le par­
tem*, c'est le rayon de soleil qui 
réebaulfe, en un mot, c'est elle 
qui, plus que tout autre, est capa­
ble de maintenir la paix. Elle* 
doit toujours rire prête à faire* 
bon accueil à son père et à ses 
frères, parce qu’il y a tant d'au­
tres maisons, (pii ne sont pas la 
leur, mais l’on fail lout pour leur 
être agréable.

J’ai lu quelque pari que les 
jeunes lilies étaient très habiles à 
faire des lilels, mais qu’il leur 
serait plus utile d’apprendre à 
faire des cages. N’cst-ec pas vrai? 
Les hommes, pour la plupart, se 
laissent prendre aussi facilement 
(pu* les oiseaux cl ils sont aussi 
(lillieiles à garder.

Nous avons tous nos devoirs, 
nos responsabilités. Jeunes tilles 
11 il i croyez n’avoir rien à faire 
qu'à vous amuser, vous vous 
trompez fort. Ne vous excusez 
pas sur votre manque d'inlluenee. 
Autant vaudrait dire que les 
violettes el les loses n'ont pas de 
parfum, que le cœur de l’homme 
ne bat plus.

Sachez montrer à ees jeunes 
jouisseurs, sur quelle pente horri­
ble ils glissent. Sachez leur prê­
cher l’énergie, in dignilé. l’hon­
neur. (’.’est bien la tâelu» qui 
vous est assignée qu'il faut à tout 
prix remplir.

En mettant en a*livre, toutes 
les ressources d’amabilité que 
vous possédez vous réussirez peut- 
être à empêcher vos frères d'aller

DICTIONNNAIRE 
DES PAROISSES 

ET MISSIONS
( >n nous prie d’aniioueer (pie le 

“Dictionnaire des Paroisses el 
Missions, de M. Ilorniisdas Ma­
gnan, actuellement sniis presse, 
sera en vente dans deux mois, 
environ. G'est une (••livre colos­
sale, qui comprend près de 1,0(Hi 
pages. H la composition typogra­
phique a pris un pea plus de temps 
que l’atileur l’avait prévu.

Disons, en passant, (pic M. Ma­
gnan a reçu des lettres clogiciiscs 
et très encourageantes de la part 
de Son Eminence le (’.animal 
Bégin el de l’honorable M. .1. E. 
Perrault, Ministre de la (’.((Ionisa­
tion.

Le Dictionnaire des Paroisses cl 
Missions sera nu ouvrage (pie les 
membres du clergé, les profes­
sionnels el lous les services pu­
blics seront heureux de coiisulicr. 

Tous ceux (pii s'occupent d'his-

Brunault, évêque de Xieolel.
Assistaient â celle séance de la 

lin de l'a huée M. le Ghanoinc L.- 
A. (’ôté, curé, un nombreux cler­
gé, les parents des élèves el les 
amis de cette institution.

F il très joli programme mu­
sical fut exécuté par les élèves.

(’.elle séance d’une grande dis­
tinction fut couronnée du plus 
grand succès.

La salle de réception était ar- 
tistement décorée de fougères 
et de roses pour la circonstance.

De nombreux prix, médailles, 
bourses en or et couronnes furent 
donnés en récompenses.

Mlle Glaire Gaineau, Idle de M. 
le notaire et Mme G. R. Garnenu, 
de cette ville, a terminé cette an­
née son cours d’études, el a reçu 
à cette occasion la médaille d’or, 
du cours gradué, que décerne 
celte institution.

A la tin de la séance une adresse 
fut lue â Monseigneur Brmiaull â 
laquelle répondit ce dernier. Sa 
Grandeur lut très éloquente el ne 
manqua pas d'exprimer sa recon­
nu issa net* aux Dames de la Con­
grégation pour la grande o*uvrc* 
et le bien qu'elles accomplissent 
au milieu de nous.

Nous devons des félicitations a 
Mlle (iabrielle Yallière, Iille de M. 
el Mine Henri Yallière, de celle 
ville, qui a subi ees jours derniers 
ses examens de musique el qui a 
remporte avec la noie “ 1res gran­
de distinction” le diplôme supé­
rieure. deuxième année, que dé­
cerne ITnivcrsite Laval.

Mlle Yallière a éluda la musi­
que au eouvenl des Dames de la 
( ’.ongi égal ion.

Les Daines de la Gongivgalion 
voudront bien accepter huiles 
nos rélieilalious pour les succès 
reinpoi tés par leurs élèves.

Voici le programme de la lèle 
de la lin de l’année au eouvenl et 
la liste des généreux donateurs :

Loiirs (iradiié
Mademoiselle Glaire Garneau 

I iomiiiagc à Monseigneur 
(’.ours Gradué

Gourou lies (l’Excellence de 
Gomluile

('lueur : ” Son de ( Joelie ” 
l’ri.vaux élèves du Goiirs Primaire 

** I )ésirs enfantins ”
Prix aux élèves du Gours 

( ’omplémcntairc
“Relict virginal et pluie de Roses” 
Diplômes de sténographie et de 

dactylographie
Diplôme et prix de musique

Prix offerts par des amis de 
ri nst it ut

Récompenses oll’crles par le Bév.
Frère Elisée, Directeur du 

Collège des F. K. G.
Prix d’inslriiclnm Religieuse

• présentés par
M, le Ghanoinc L.-A. C 'ôté.

curé de St-Ghrisloplic
Excellence de Gouduite 

Médaille d’or
De Sa G. Mgr l’Evêque de Nicolel
“Ou Dieu nous a semées, il faut 

savoir llcurir ”
Ghœur : ” Jour d’Klé ” 

Finale ; .. . Sous Bois ... Slaub
Gcrlilicals 

décernés par
l/Kenlc d'Enseignement Supérieur 

pour tes jeunes lille.s
Noms des Donateurs 

l/IInimnildc J.-K. Perrault, ministre 
L’IlovioraMe Sénateur Lavergue 
L’Ibuiorable Juge Pmiliot 
Monsieur X. K. LaÜnmnic. M. P.

it n/firi/si f a n * î po |par année. Le département met-
NftlTkS MiliA LkN Im ce macadam en bon état et de
liw IlikJ liU wilUlik/ 11>ll|s n jcUera imc couche de bi­

tume comme dans les autres rues 
Bonnes cl joyeuses vacances aide la ville. (Vest un marché tout 

la geul écolière ! la I avantage de la ville, et noire
député a droit à toutes nos féli-

Monseigncur Brunaiilt, évêque I citations, 
de Nicolel, était l'hôte mardi de Le département de la voirie se 
M. le chanoine L. A. Côté. Su chargera également de l'entretien 
Grandeur, accompagnée d'un de la rue Courval et du chemin de 
nombreux clergé, a présidé les I lu Manufacture, 
distributions solennelles (les prix —
au couvent des Dames de la (’.on- Mlle More Nerville, de Mout- 
gi fgalion et au collège des Frères real, passe quelque temps chez son 
des Ecoles G. h rélien lies. père, M. Félix Nerville.

M. l’abbé Arthur Belleau, vi- M. el Mme Joseph Malien sont 
eaire à Noire-Dame de Québec, est partis pour Montreal au commen­
ça visile chez son père, M. le Dr cernent de la semaine; ils assis- 
E. T. Belleau. lieront au mariage de leur lils,

Armand, avec Mlle J. Delisle.
Lu fête de la Sainl-Jean-Baplisle

sera célébrée solennellemenl mer- M. et Mme Alfred reclcau cl 
eredi le 'J I juin courant par nos leur Iille, (iabrielle, de Bnldclord, 
concitoyens de Vicloriaville. | Me., Mlles Maria el Aldéa Récolte,

de Sanford, Me., sont eu visite
MM. A. Morissciie, grelber du I elle/, des parents à Arthabaska el 

conseil exécutif. J. L. Boulanger, | St-Norbcrl. 
sous-ministre de la voirie, cl A.
A. Paradis, ingénieur en chef du M. Anloni Bergeron, de Prinec- 
dépnrtcmcnl de la voirie, de Que- ville, de passage ici.
bec, étaient de passage ici samedi ------7
el sont entrés saluer l’Iioiiorable M. Arthur Dupuis, employé de 
M. Perrault, ministre de la eoloni- la Banque Ganadienne Nationale, 
sa lion. I de Princcville, de passage en noire

.ville.
M. X. K. Lnllnmmc, G. B., ik

.Montréal, el député au fédéral del Changement rf horaire sur le 
I)runimond-Ar(iiabaska, assistait chemin de fer Canadien National 
mardi soir à la distribution soleil- le 2d juin courant. Pour infor* 
nelle des prix au collège des frères mations s’adresser à M. A. l’elle- 
des Ecoles Ghréliennes el y a | lier, agent, Vicloriaville. 
porté la parole.

• « mam

Mme Gustave Perraull el son | L'HUILE DK FOIE DE MORUE 
lils Gliâlcauguav, de Montreal,
sont arrivés en nolle ville pour 
un séjour de quelques semaines. 
M. le juge Gustave Perrault est 
venu passer la lin de la semaine 
deinière avec sa famille.

DANS L'ALIMENTATION 
DES POUSSINS

La distribution solennelle des 
prix au collège mardi soir a élé 
un succès. Nous eu publierons 
le compte rendu la semaine pro­
chaine.

L’Honorable M. J. E. Perrault 
est parti pour Québec mardi où il 
doit assister a mie séance impor­
tante du cabinet des ministres.

M. el Mme Willie Verville .tir

(Noies îles fermes expérimentales.)

l’ne expérience a élé conduite a 
la ferme expérimentale centrale 
d’Ottawa, en 11)21, pour connaître 
l’ell'el de dillemds aliments riches 
en vitamines dans l'alimentation 
des poussins. Il y avait 1 I grou­
pes de 10 poussins chacun, 't ous 
étaient logés dans une poussinière, 
sur un plancher de einienl recon­
vert d’une litière de ripes di* pla­
neur. Le groupe No I élail le 
groupe témoin el recevait une

i,lt‘i , ii..lion de base, (pii consistai! en
Félix Verville. 11,1 r,;,,n régalien a litière, et une

M. 1 bah! Malien, de La Banque 
de Montréal. Vicloriaville, ainsi 
que Mme Malien passenl un< 
quinzaine à Montréal.

pâtée composée de gru rouge, de 
gru blanc, de farine de blé d’Inde 
el de farine d’avoine, en parties 
(gales, et une demi-partie de fari­
ne de viand'". Nous fournissions 
également du gravier, des fourra­
ges, du lait et de l’eau.

Les treize autres groupes rece­
vaient tous la même ration et. en

Le Barreau de la province a 
choisi M. N. K. Lnllnmme. G. B.,
M. P. comme bâtonnier général..
M. Lallamnie es! l’un des avocats |ùus. un ou deux aliments que 
ios plus brillants du pavs. Il fer» r"" si,Vil.11 ri‘'ll‘‘!î **» vilanii-
honneur à sus rouf cnrs chaque l,es- '0,ci <l"(,Is ciment ccS ail­
lais où il sera appelé à exercer menls : «rrmes <l‘‘ We, polissurcs 
ses lia 111es fonctions. 'If ''i* levure l.nrro (une levure

M. I.allamme csl le député au """'If préparée pour l'nlimentn- 
lïdélai de Drummond el Arllia- U"’"). levure l'Ieisdnnan (une 
1 . | levure vivante), pulpe de tomate.

Imite de foie de morue et foie cru.
Mlle Gorinne Mélliol, de Qué-1 -N hi lin de l’expérience, qui a 

bec, était en visite mardi chez duré trois semaines, le groupe I, 
Mlle Sainl-Pierrc. |celui (pii recevait de la levure

Larrn. n'avait perdu aucun pous- 
Xous regrellons d’apprendre la|shi. tandis qu'il y avait un pous- 

morl subite de Madame Philippe sm d emorl dans chacun des grou- 
Michniul arrivée à Montréal lundi lu‘s ~ el II ceux (pii recevaient 
soir. Mme Michaud était bien de l’huile de foie de morue seule

luire et de géographie auront ^on Honneur h* main* Alfred Paris 
grand plaisir à feuilleter le travail Monsieur 11. Vollieres

comme ici pour avoir demeuré 
pendant quelques années dans 
notre ville. Son service a été 
chanté* â Montréal ce matin et la 
dépouillé mortelle est arrivée ici 
ce midi, où elle lut inhumée dans 
le loi de la famille après un libéra. 
Nous (dirons à la famille nos 
sin eè res eo n ( h d éa 11 ees.

de M. Magnan.
G’esl une œuvre unique en son 

genre, tant par les nombreux ren- 
seigiimncnls qu'on y trouve qui* 
par la précieuse documentation 
historique (pii en fait le fond.

On peut dès maintenant s’assu­
rer d’un exemplaire en écrivant â 
l’auteur, M. Ilorniisdas Magnan. 

(» rue Fraser, Québec.

AU COLLEGE
D’ARTHABASKA

1 %

f *

f }

aussi souvent ijiî’ils le font, au porta égale 
théâtre, au club, au café. G’csl j Nous m

• • ...» .. _ i* .i...» •»____ 11 » 1 , . 1

Monseigneur Brunaull, évêque 
de Nicole!, M. i-* chanoine L.-A. 
G.ôtê. curé, et un nombreux clergé 
assistaient mardi soir à la distri­
bution solennelle des prix.

F11 très joli programme musical 
fill execute par les élèves. De 
nombreux prix, médailles, bour­
ses en or furent donnés en recom­
pense.

Fne adresse fui lue â Mgr Bru- 
r.ault à laquelle répondit ce der­
nier.

M. N. K. Laamme, G. R., de 
Montréal, (pii assistait à la séance.

F.-1L (uinieaii, notaire 
A. Piclic»*, prntniintnirc 
J. Poisson, avocat 
(J. Pielicr 
Y». Nanti
J. . E. llnJon
K. Boisvert 
A. Proveiudicr

” A. Paradis 
A. Beauchéiic 
Ulicault
le Docteur Farouche 
IC. (bielle!

Madame A. Paradis 
A. Bergeron 
K. Marchand 

” fl. Gagné 
(i. Dorais 
J.-F. Monde 
A. Dos fossés 

Mesdemoiselles Speiiai’d 
Mademoiselle St Pierre

AVIS AUX
AMATEURS

DE CHASSE

M. J. IC. Nerville,* de Warwick,'
M. et Mme Moïse Nerville, d’Ar-
Ibabaska. M. David Verviîle, de
N ieloriaville, sont allés à Gcnlilly
visiter des parents cl amis.

• - ■ ..»

M. Albert Bergeron, huissier, 
est allé â Coleraine, mardi.

M. el Mme Jules Poisson sont 
ailes a Québec en automobile 
lundi.

Mme K. L. (irillilh, de Montreal, 
passe un mois en villégiature ici.

ment laparole. 
publierons la semaine 

ainsi qu'on se déshabitue tout a prochaine un compte détaillé de 
lail de la vie de lamille, el on celle belle séance de la lin de 
linit par s'ennuyer là où 011 devrait l'année.
sc trouver, cl par s'amuser là où j Nous offrons toutes nos félieit»- 
uii 11c devrait entrer que rarement, j lions aux révérends Frères des 

Jeunes filles, vous croyez que Ecoles Chrétiennes pour le succès 
vous avez une grande mission à remporté par leurs élèves mardi 
remplir dans la famille, ce n'est soir, 
pas pour rien qu'on vous donne ce 
titre d'ange du foyer. Si celle 
mission est remplie, vous aurez 
fait votre devoir et le bonheur 
régnera dans vos familles.

COEUR AIMANT | DE FLFTCHER

Les amateurs de chasses trou­
veront à acheter chez M. Albert 
Beauchcsne, marchand, à Artha­
baska, des beaux chiens de chasse 
de race “American Fox Hound”. 
Pour le prix s’adresser soit à lui- 
même on par correspondance à 
Arthabaska, I’. ().

1S juin—J.11.0.
ABANDON DE COMMERCE

POUR CAUSE DE SANTE

Mme Henri P,pin est revenue 
d'une promenade à St-Lambèrl.

Il nous tail plaisir d'apprendre 
(|ut* Mlle Léa Powell se remet de 
■'indisposition qui Pu obligée de 
guider sa chambre pendant plu­
sieurs semaines

M. el Mme NYilli am Bergeron, 
M. el M Albert Bergeron et leurs 
enfants, Mme Wilfrid Tourville, 
M. el Mme Alfred Bergeron, de 
N ietorinville, sont partis ce matin 
pour une promenade aux Elals- 
t nis. Ils fout îc trajet en auto.

On trouvera à acheter un bon 
appareil photographique. tout 
neuf, en s'adressant à ce bureau.

les entants pleurent pour avor It

A vendre un grand magasin.

M. el Mme J. F. D'Anjou, de 
Mont-Joli, M. et Mme Fbald Tur­
cot et leur (Bielle, Glaire, de la 
Bivière-du-Loiip. ainsi (pu* Mlle 
d'Anjou, de Victoria ville, étaient 
ces jours derniers en visite chez 
M. Joseph Turent.

L'Honorable M. Perraull a nl>-

• *l de l’Imile de foie de morue et 
de la levure Larro. Quelques au­
tres (‘ii avaient perdu beaucoup 
plus, (-(lui qui (mi avait perdu le 
plus était le groupe 1 I, (pii rece­
vait de l’huile de foie de morue el 
des polissurcs de riz ; il y avait 
•S poussins d(* morts dans ce 
groupe.

L’ellet de l'huile de foie de 
morue sur la faiblesse des pattes 
était peut-être It* résultat le plus 
marqué de celle expérience. Au­
cun des groupes (pii reeevnienl de 
l'huile de foie de morue n’exlii- 
bail de symplémies de faiblesse 
des pâlies, tandis que tous ceux, 
sans exception, (pii n'avaient pas 
reçu l'huile de loie de morue, 
cnnlciiniTnl des poussins (pii ne 
pouvaient faire usage de leurs 
pattes ou 4111 i accusaient des symp­
tômes préliminaires de faiblesse.

En outre, à la lin de l’expérien­
ce, quinze poussins qui avaient 
eoiuplètement perdu l'usage de 
leurs pâlies ont été retirés des 
différents groupes, mis dans une 
loge par eux-mêmes et nourris 
avec une ration contenant de 
l'huile de foie de morue. L'un de 
ees poussins était en si mauvais 
état qu'il pouvait à peine marcher, 
il paraissait très près de sa tin.

Au bout de t rois jours, la plu­
part des poussins s’étaient beau­
coup améliorés ; vers le cinquiè­
me jour, ils paraissaient être beau­
coup mieux ; vers le onzième 
jour ils étaient revenus à un état 
de santé normal, saut le poussin 
déjà mentionné, el vers le qua­
torzième jour, ce dernier pouvait 
courir comme les autres. Ils ont 
alors élé soumis aune ration ré­
gulière i*l tenus sous observation 
pendant Irois mois ; la faiblesse 
des path's n’est pas revenue pen­
dant ce temps et ils se sont déve­
loppés d’une façon tout à fail 
normale.

Gomme ees résultats ne font 
que continuer les recherches pré­
cédentes faites sur celle ferme, 
nous nous avons conclu que 
l'on peut prévenir ou guérir la 
faiblesse des pâlies chez les pous-situé près de la gare de Victoria-1le,ui «lépartrmrnl de la voirie Mm>iessc (,(*s P» Irs }.uv; ,rs ,,ous;

ville pour une personne voulant *.l»‘* !«' mille «le chemin «mi sYten.l ™s, *lri..<,n^e,|’lT’S"0Vl
faire le eommerec de fleur et de *• |»nrlir des magasins de .MM.|IMI 1 eml’lHI <lc 1 lu,l,£ ,l(‘ fou' ,Ufaire le commerce de Heur et de
grains. Conditions faciles. | Malien et Ouellct jusqu aux linu- mo,,l‘

S'adresser à J U*s de la ville d Arthabaska, a la
OLIVIER PEPIN, Dumbnl. soit enlrçtenu par

Vicloriaville *c département à raison de $200.00

George ROBERTSON, 
\djoint à l'Aviculture du

Dominion.
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IL y a dix ans, l’industrie de la lumière et du pouvoir électrique 
était contrôlée par un nombre de personnes relativement 

peu considérable. Aujourd’hui plus de deux millions (2,000,000) 
de personnes, — clients ou employés, — sont actionnaires de 
l’industrie électrique. C’est une preuve que le public apprécie 
la solidité d’un tel placement et fait bon accueil à l’offre de 
devenir co-propriétaires d’une industrie qui a réussi dans le 
passé et dont l’avenir s’annonce brillant.

Quelques-uns des avantages dont bénéficient les clients- 
actionnaires sont :

1. Le placement est fait pour un service local, et le capital ainsi obtenu sert à aug- 
menter les revenus de la compagnie.

2. Les besoins croissants^ des differentes municipalités contribuent à l’expansion 
croissante de l’équipement nécessaire au service public, qui a un besoin constant de 
nouveaux capitaux.

, 3. La formation d’une corporation fermée et la neutralisation des petits détenteurs
de parts est ô peu près impossible dans une compagnie d’utilités publiques.

4. Un tel placement fournit aux individus l’occasion de prendre part et de s’iden­
tifier aux progrès et au développement de leur propre cité. Meme si leurs économies sont 
modestes, ils ont la meme chance de remplir un devoir patriotique, en proportion de 
leurs moyens, que les plus riches citoyens.

5. En raison de scs droits légaux comme détenteur de parts dans l’entreprise, le 
petit capitaliste a une voix dans le gouvernement et la direction des utilités publiques 
qui procurent à scs voisins et A lui-même les choses essentielles A leur confort; et de cette 
manière il peut aider A empêcher que ces utilités deviennent la proie de manipulations 
politiques et une source de lucre pour des politiciens sans scrupules.

6. La corporation d’utilités publiques qui offre scs actions et scs valeurs au petit 
capitaliste est pratiquement à l’abri des manipulations spéculatives, pour la raison que scs 
actions sont si cparses qu’il est presque impossible A un agioteur de persuader A un nom­
bre suffisant de propriétaires d’actions de l’aider dans ses manoeuvres frauduleuses. Le 
petit capitaliste peut donc être raisonnablement assuré d’une honnête valeur sur le 
marché pour ses actions, lorsqu’il y aura investi son argont.

7. La valeur de ce placement est bien connue dans le monde financier et par con- 
•équent l’actionnaire désirant vendre ses actions peut aisément les vendre.

8. Plus le degré de propriété des utilités publiques par les citoyens de l’endroit sera 
.élevé, plus la localité aura de chances de prospérer et se développer.

L’cnfanl en santé est toujours 
un enfant heureux—c’est la natu­
re du bébé d’être heureux el con­
tent. Mères, si vos tout petits 
sont maussades et revêches, et 
pleurent beaucoup* ils ne sont 
pas en santé—ils ont besoin d’un 
remède—quelque chose qui re­
mettra leur estomac et leurs in­
testins en bon ordre, car les neuf- 
dixièmes de toutes les maladies de 
l’enfanee proviennent d’un déran­
gement des intestins et de l’esto­
mac. lTn tel remède, c’est les 
Pastilles Haby’s Own. Kites sont 
un doux mais un complet laxatif 
qui règle les intestins assainit 
l’estomac et chasse ainsi la cons­
tipation et l’indigestion, bannit les 
coliques ; enraye les rhumes et 
les lièvres bénignes et rendent le 
bébé heureux et en santé. Les 
Pastilles sont garanties être abso­
lument exemples d’opiats ou au­
tres drogues dangereuses elles 
ne peuvent pas faire de mal elles 
font toujours du bien. Elles sont 
vendues par les marchands de re­
mèdes ou par la poste à 25 cents la 
boite de The Dr Williams’ Medi­
cine Co., Hroekvillc, Ont.

De $50 à $5,000
PAU AN

Ces! et
POUR LA m 
ni|eri ■

U a'f «i pocat de 
lavpMaibic de trouver de 
Cette rente est caempte de toute ,
BU* eet exempte de tout impôt fédéral.
Elle n'cet wxlUxmemt affectée par la baieee dee 
Le contrat aent remplacé s'il cet perdu, volé ou détroit.
Kl a'eot pu heeoln d‘aucun examen médical.
Toute perBoaoe résidant ou domiciliée en Canada 

•o moirn S mm peut en acheter.
Deux personne* quelconque* peuvent ca acheter conj 
Lee patrons peuvent acheter pour leur* employé*—le* 

es sa* ion* d'école* pour leur* instituteurs et institutrice*— 
la* paroissiens pour leur* pasteur*. *9

■vWr |*
U «W»

«Ir liai,

«▼•U* UutWt f* tout autre rmaariqnorant qu« !’«
4« porte local, au him* iestre. «a fcancteac. à I T B**tr4a, 

A Ottawa MantUur wtrt à*« à rotf« Hftulff 
»tcc tnottr «ni J

F*

DEUX RECETTES PRECIEUSES

The Shawinigasi Water 
& Power Company

». M

A.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries

Les deux recettes savoureuses 
et pleines de goût que voici lurent 
en outre trouvées très économi­
que :

Gâteau â un œuf 
1 | lasse Lait St. Charles I ionien 

dilué dans 1 1 tasse eau froide. 
\\ tasse (à peine) huile végétale 

â friture.
2-3 lasse sucre.
1 œuf.
1 V2 cuillerée à thé sel.
1 VLï cuillerée â thé poudre à pâ­

tisserie.
1 VI: lasse farine tamisée.

euilleré en thé vanille.
['• cuillerée à thé essence de citrona*

Halle/, l’ceuf en neige et mette/- 
le en crème avec le sucre, le lait : 
et les essences. Mêle/ le lait dilué 
avec rimile à friture. rl’amise/ 
ensemble les ingrédients secs et 
ajoulcz-les au premier mélange, 
en alternant avec le lait. Halle/ 
bien et mettez dans un moule 
foncé de moyenne grandeur ; sau- 
poudre/ le dessus d’amandes 
pilées, de raisins hachés ou de 
noix de coco. Imites cuire trente 
minutes à four modéré.

Gâteau aux fraises
2 lasses farine.
2 cuillerées à thé poudre A pâ­

tisserie.
1 cuillerée à thé sel.
2 cuillerées à soupe combles

beurre.
2 cuillerées â soupe combles sucre 

granulé.
1 lasse lait Sl-Gbarles Horden non 

dilué.
Tamise/ ensemble les ingré­

dients secs, frollez-v le beurrea

comme pour une croûte de tarte, 
ajoute/ le lait et batte/ le mélan­
ge qui doit être très ferme avec 
une cuiller. Mette/ au four vingt 
minutes dans un moule oblong. 
Tranchez le gâteau avec un cou­
teau ebaulVé, beurrez sur les deux 
côtés et rémiis.se/-les avec deux 
pintes de fraises préalablement 
coupées en petits morceaux, su­
crées et qu'on a laissées reposer 
avant d’en garnir le gâteau.

Fournitures et Outils de toutes sortes $ 
pour Voituriers, Menuisiers et Forge­

rons, Vitres, Peintures, Vernis, Hui/es, 
Etc., Eté

TT

Clôtures et Broches d î toutes sortes.

itcâr»Visites el Correspondances sont sollicitées. 

VICTORIAVILLE, P. Q.
*
0

TT

LE TRAITEMENT DES
ESSAIMS NATURELS

(Notes des fermes experimentales.)
“Un essaim d’abeilles vient de 

sc poser sur un de mes arbres— 
Comment pourrais-je m’eu empa­
rer ?”

Si vous n’avez pas de ruche 
complète, contenant des cadres ou 
des feuilles entières de fondation, 
ou un rayon extrait, cl il sc sert 
d’un enfumoir, si cela est néces­
saire.

Pour empêcher l’essaim de dé­
serter, on emploie souvent du 
couvain ouvert, si l’on peut s’en 
procurer, ou l’on met un chasse- 
abeilles entre la planche de base 
et le corps de la ruche.

Si l’essaim s’est posé sur une 
branche qui n’a pas d’importance, 
coii]>€z la branche sans déranger 
les abeilles ; porlez-la à la ruche 
et secouez-Ia pour faire tomber les 
abeilles devant l’entrée de la 
ruche. Faites alors entrer les 
abeilles dans la ruche au moyen 
de quelques jets de fumée.

Si cette branche ne peut être 
coupce, faites tomber les abeilles 
dans une boite au moyen d'une 
brosse, par une secousse ou au 
moyen de fumée et vide/ cette 
boîte devant l’entrée de la ruche.

Si l’essaim est conduit par 
une reine dont les ailes sont ro­
gnées, la façon de procéder est 
plus simple. Tandis que l’essaim 
est en l’air, on cherchera la reine 
que l’on trouvera dans l’herbe, â 
quelques pieds de l'entrée de la 
ruclic, et on la mettra en cage. 
On transportera ensuite la vieille 
ruche â un nouvel endroit, on 
mettra a sa place une ruche com­
plète déjà décrite et on empilera 
par-dessus les hausses A moitié 
remplies, sorties de la vieille 
ruche. On mettra la cage conte­
nant la reine â l’entrée de la ru­
che et tout sera prêt pour l’essaim 
qui revient bientôt en quête de la 
reine. Lorsqu’un bon nombre 
d’abeilles sont entrées dans la 
ruche, on ouvrira la cage pour que 
la reine puisse entrer a son tour, 
puis tout ce petit monde sc remet 
au travail avec une nouvelle ar­
deur.

A. H. W. BIRCH,
Apiculteur.

LES EMPLOIS DU SARRAZIN

(Notes des fermes expérimentales.)

Le sarrazin serait certainement 
plus cultivé si ses avantages 
étaient mieux connus. Il a une 
plaee tout indiquée parmi les ré­
coltes générales de la ferme, il 
permet souvent d’accroître les 
recettes en complétant l'exploita­
tion de la ferme plutôt qiven rem­
plaçant une autre récolte impor­
tante.

Le sarrazin a une nature vigou­
reuse, qui le rend utile sous bien 
des rapports, (’/est l’une des 
meilleures plantes que l’on puisse 
cultiver sur terre pauvre. Un 
autre avantage en sa faveur, c’est 
qu’il sc sème généralement au 
commencement de l’été, lorsque 
les gros travaux du printemps 
sont terminés. II n’y a peut être 
pas de récolte qui exige aussi peu 
de travaux d’entretien ; il est A 
peu près réfractaire aux insectes 
ou aux maladies.

En raison de sa pousse rapide, 
le sarrazin fait un excellent en­
grais vert, et, pour la même rai­
son, tient tète aux mauvaises her­
bes. Le Service des céréales a 
constaté qu’en cultivant deux ré­
coltes de sarrasin de suite et en les 
enfouissant à la charrue dès (pie 
les premières Heurs apparaissent, 
on peut presque invariablement 
maîtriser le chiendent.

Pour l’apiculteur, le sarrazin est 
une plante d’excellent rapport, el 
quelques acres de celle récolte 
offrent une grande richesse de 
nectar pour les abeilles.

Le rendement moyen du sarra­
zin varie de quinze â vingt bois­
seaux n l’acre, mais des rende­
ments de trente-cinq â cinquante 
boisseaux A l’acre ont été récol­
tés dans des conditions très favo­
rables. Les prix payés pour la se­
mence ne varient pas beaucoup, et 
In demande est habituellement 
assez régulière.

Le sarrasin exige un climat 
frais el humide, et la récolte met

Us infants ptaurtnt pour avor R
CAST ORlA

DE FLETCHER

de huit A on/e semaines a mûrir 
dans les conditions ordinaires de 
température.

11 s’accommode de presque tous 
les sols, pourvu qu’ils soient bien 
égouttés, mais ce sont les sols 
sablonneux ou légers (pii lui con­
viennent le mieux. Il vient en­
core sur les sols légers el secs, 
mais là il ne rapporte pas autant, 
surtout dans les périodes de sé­
cheresse. Sur les sols riches cl 
lourds, il est porté à verser el alors 
la récolte se manutentionne dilli- 
eilemcnt A la moisson. Il n’y aO'
pas de perle de rendement pour­
tant si l’on cultive le sarrazin sur 
une bonne terre.

Il existe trois variétés principa­
les, généralement cultivées, mais 
celles (pie l’on trouve le plus sou­
vent sont, le sarrazin â halle) 
(l’argent et le sarrazin japonais. 
La quantité de semence à em­
ployer varie de V*» boisseau à 1 
boisseau el quart suivant le genre 
de sol sur lequel on sème. Les 
sols légers exigent plus de semen­
ce et les meilleurs soins. On sè­
me généralement A partir du j 
milieu de juin jusqu’au milieu de1 
juillet ; les semailles plus préco­
ces sont plus portées à brûler si 
une sécheresse se produisait pen­
dant la lloraison.

On coupe la récolte dès (pie les 
premières graines sont tout A fait 
mûres, et la graine (pii reste 
mûrit en vcillottc. La coupe se 
fait au moyen de la faux à râteau, 
et les gerbes sont disposées en lon­
gues moyeltcs jusqu’à ce qu’elles 
soient assez sèches pour être 
battues.

On peut semer de la graine de 
mélilot avec le sarrazin, ce qui 
augmente généralement beaucoup 
la valeur alimentaire de la paille. 
Kn fait, ces récoltes vont très bien 
ensemble ; toutes deux poussent 
dans des conditions essentielle­
ment semblables.

J. G. Cari Fraser, 
Céréalistc.

Venez visiter notre Librairie, 
Vos serez les bienvenus et vous 
aurez une idée de ce que nouv 
avons en magasin.

Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publics

CONSERVEZ DES ŒUFS POUR L’HIVER
AU MO N OKS RXCKI.LKNTS

COMBINES BARRAL
l>*UN EMPLOI FACILE, CERTAIN HT PEU COUTEUX

Comment Conserver les Œufs ?
Voilà une question qui intéresse les ménagères.
Il y « plusieurs procédés en usage : le •* Water 

Glass,” ou silicate de sodium soluble ; l’eau de chaux,
Mais le plus recommandable, comme le plus simple 

et d’cmpioi plus facile, est certainement le “ Combiné 
Mariai,” qui se présente sous la (orme d’un disque solide 
de six centimètres de diamètre et constitue une dose 
pour loo uni fs.

Les •• Combinés Barrai ” se vendent par étuis de 
cinq, propics à traiter 500 oeufs, ou â l’unité.

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Oka.

Toutes lus ménagères et fermières prévoyantes tout, pon­
dant l'été, des CHiifittiret) et des cornichons ; cela est fort 
bien, mais ce «piViles doivent faire surtout, connut des pro- 
visions d Veufs pour l’hiver, lorsque les poules ne pondent 
plus et que les ouifs sont devenus rares et chers.

Ce procédé de conservation est vraiment économique 
puisqu’il permet de cpnserver frais des ouifs achetés A 25 et 
ÎU» cents, lu douzaine, pour les manger ou les vendre 8 011 
1() mois après, quand ils valent 50 et 75 cents lu douzaine 
C’est du 100 pour 100 en une demi •minée. Circulaire grat is.

Prix du Combiné, 50 cents ou un étui de cinq Coin 
binés J2.00 par la malle.

Octavien Holland.
HoîLo Postale 2303, Montréal

Dépôt pour le Gros et le Détail A
La Librairie (le “ L’UNION,” Arthabaska, P. Q.

h IiiB|K*otlon du* Klabllnsemotits IuduHtrioln ot do* Kriilkes public* rulèva du iiiiuistéro 
d»s Travaux Publics ot du Travail do Québoc L’hou.Antonio («alipenult, rniniHtro ;S. 8ylvostro, 
ftouH-ministru ; Alphonno Gagnon, secrétaire.—Bureau de Montréal, 9 ru« St JacquoH Ixuiis 
Guy on, iiHpoctour on chof ; .Tamos Mitclioll, iitHpoctour ; O. J. Monday, uiH[«octour ; «).-K, 
DoHlauriors, L.-O (Juyon, L.-K. Régnier, A. Rolort, imqwctour «Vu Kondorios ; Mdc I/misa 
King, inrjHjctrico ; Mlle Clémentine Clément, iiiHpvctrico,—Bureau l 0 Quélioc : ministère do 
Travaux Publics ot du Travail ; P. •). «Tobin, iiiHpoclour ; Sam DoxrochorH, iiiHjHjcteur • Joa. 
Guillaume, inspecteur des fonderies Mde K usé ho Miciioux, inspectrice. R.-11. («ooloy, i:iKjM*c- 
leur jKiur le district des Cantons du l’Est, Coulicooko.

EXTRAIT DE LA LOI ET DES REGLEMENTS
3021. 3. lies établissements industriels, visés dans l'article précédent, doivent être cons­

truits ot tonus do maniéro A assurer la sécurité du personnel ; ot ceux qui contiennent des np- 
Pareils mécaniques, tes machines, mécanismes, appareils de transmission, outifn el engins doi­
vent être installés, entretenus dans le» meilleures conditions possible jkjut la sécurité des tra­
vailleurs ;

2. Ils doi vont encore être t*nu* dans les moillotiros conditions possibles de propreté ; offrir 
un éclairage ot uno circulation d'air suffisante pour to nombre des employé | réw.uder dos 
moyens efficace* d’oxpulsion des nout-sièros produites au cours du travail, ainsi que les gar. a 
vapeur «pu « y dégagent ut dee déchets «pii en résultent ; ofirir en un mot tout* s les conditions 
do salubrité nécessaires A la santé du personnel, toi «pie nsjuis par et conformément aux règles 
monts faits par le conseil d’hygiène do la provinco do Québec avec l'approbation du lieutenant 
gouvornour on conseil.

" 3023. 1 Dans los établissement* classés comme dangereux, insalubres ou incommode* par 
o lieutenant-gouverneur on conseil, l’âge des ouvriers 110 doit pus être moindre do seizonns pour 
as garyons ot dix-huit ans pour lits filles et los femmes.

2. Dans tous los établissements autres quo coux indiqués dans le paragraphe prêtaient, 
l’I go dec ouvriers, quo co soit des garyons ou «les filles ne doit pas êtro moindre de quatorze ans.

3. T/o patron do l'enfant ou do la juuno fille doit, s'il ou est requis, présenter A '«’inspecteur 
un certificat d Age, signé dos parents, du tuteur ou (les autres personnes ayant la garde ou la 
surveillance del enfant ou do cotte jeûna fille ou l'opinion écrite d'un médecin A ce sujet.

L’ir.spscteur peut exiger (pie ce certificat soit vérifié au moyen d'affidavit.
M 3(/.?4. Un nouvel examen des oufants ou filles d«$j\ admis dans rétablissement peut être 

tait A U Jmnaudedo l’inspecteur, par un des médecins hygiénique* ou par tout autre médecin, 
et sur l'avis do tel médecin, l'employé examiné peut être renvoyé du service pour défaut d'âge 
ou mémo do force physiquo.

“ 3024a. Tout garçon et touto jouno fille au-dessous do soiro ans employé dan* un établis- 
«emont industriel et qui ne sait ni lire ni écrire, doit tant «iii'il ou qu'elle continue d être ainsi 
employé ou jusqu’A eo qu’il ou qu’elle aacho lire et écrire, fréquenter continuellement une école 
du soir de la municipalité oh cil* réside,s’il y en a une, aucun patron tio doit o«luiettru de jeune 
garçon ou de jeune fille dans son établissement, saur s'être assuré que te jeune garçon ou cette 
jeune fillo sait lire ot écrire, ou suivant le cas, sans un certificat du directeur, ou autre institu 
tour en charge du cotte école du scir, attestant que ce jeune garçon ou cotre jeune fille fréquente 
a dite école. Ce certificat doit être conservé dans l'établissement, ot montré A l’insjecteur cha- 
quo fois nu'il en fait la demande.

3524t>.Tout patron qui néglige do *e conformer A quoiqu'une dca exigences de l’articlo 3024a, 
encourt pour ctmquo offense uno telle pénalité éd ctée par l'article 3037.

UES DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS D’ETABLISSEMENTS.
M 3027. Tout chof ou patron d'établissement incs A l'article 3020, doit *0 conformer aux 

prescription* qui le concernent ot notammont doit ï
1. Transmettre A l’inspecteur un avis par écrit indiquant «on nom ot «on adre*se. te nen 

do l'étahlisHemunt, 'endroit où il o«t situé, ruspèco d'industrie exploitée, la nature et la quantité 
de la force motrice qui est employée.

41 Cet avis doit être donné dAns les trente jours de l'ouverture de tout établiK*ement non* 
veau, ot dans les 30 jours de l'entrée en vigueucjdt la présente loi ]>our les établissements oc* 
tuellomont en existence.

2. Transmettre A l'inspecteur un avis par écrit, l'informaut do tout accident qui a causé 
la mort du quelqu'un dos tra/ailleurs ou lui a causé des nlosauro* graves qui Tout empêché de 
travailler, et ce, dans les quarante-huit heures do l'accident.

. Cot avis doit inclure le domicile de la personne tuée ou blesséo ou l'end roi c où elle a été 
tran«|>ortée afin de permettre A l'inspecteur de faire l’enquête que lui prescrit la loi A ce sujet

3 Tenir des registres où sont entrés :
n). Le* noms, agos ot lieu do résidenco dos enfant*, garçons, fille*ou femme* qu’il emploie, 

quana le lieu do la résidence ont dans une municipalité dans laquelle les maisons sont numérotées 
la rue ot !o numéro.

PORTRAIT DU PAPE PIE XI
Nous avons réussi à nous procurer des copies du 

portrait officiel de Sa Sainteté le Pape Pic XI : gran­
deur 16x20 pcs. lîconotniquc à encadrer et peu en­
combrant sur le mur.

Prix l’unité : 25 sous.
Chaque famille ne devrait-elle pas tenir h posséder 

le portrait du chef auguste de la chrétienté ?

S'ADRESSER A

La Librairie (le “ L’Union”
AUTI IA BASRA, l\ Q.

A VENDRE

Une ferme eituée sur la route 
nationale h l’extrémité du village 
de Princcvillc, contenant C arpents 
de largeur sur 37 de profondeur 
dont 24 arpents en culture de pre­
mière classe, terrain haut. Lu ba­
lance en bois de construction tels 
que sapins, épniettes.

Hâtisse de briques, couverture 
métallique, grange et écurie, 127 
pieds de longueur, shed, hangar, 
porcherie, bergerie, etc., etc., ainsi 
que tout Pagres de culture au com­
plet et voitures de promenades, 
etc. Prix sur demande.

AVIS AUX ABONNES 
DES ETATS-UNIS

A PARTIR D’AUJOURD’HUI, 
TOUS NOS ABONNES DES 
ETATS-UNIS QUI N’AURONT 
PAS PAYE LEUR ABONNE­
MENT A “L’UNION DES CAN­
TONS DE L’EST, VERRONT 
LEUR NOM RETRANCHE DE LA 
LISTE DES ABONNES ET LEUR 
COMPTE MIS EN COLLECTION, 
ENTRE LES MAINS DE NOS 
COLLECTEURS AMERICAINS.

S’adresser à
P. LACHANCE,

Princcvillc.
15 mars—J.n.o.

Vu le nouvoiu règlement adopté 
par les banques à l’effet de n’nc- 
ccpter au pair aucun chèque ve­
nant de l’extérieur, nous prions 
nos clients et abonnés de payer 
leurs comptes par mandats ou 
bon* de poat*.

DAMES demandées pour c 
ture facile et légère chez elles; ( 
vnil.de loisir ou permanent, I 
salaire, travail envoyé à n’impe 
quel endroit, frais payé. Tintb 
pour détails. NATIONAL MAI» 
FACTÏTRING. Co„ Montréal, ï

Nous avons en vente à la 
brairie de “ L’Union, le “ Comb 
Barrai ” pour la conservation p 
dont un an des œufs. Prix 10 
le morceau pour 100 œufs. *
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Les enfants pleurent pour le

UN VOYAGE QUI EST | lattx des services d'nliliU's publi-
UN BIENFAIT que» nc pourraient pus être clinii-

nucs pur I;i compétition* tic même

de Fletcher
LcCastorîadc Fletcher est un remède uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfants. 
Il importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remodes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C'est précisément le besoin d'un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castoriu, après de nombreuses années do recherches* et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n'a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu'est 8e CASIO RI A
Le Castorin est une substitution sans danger pour l'huile de ricin, le 
parégorique, les “gouttes" et les sirops calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus do 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement delà consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. 11 soulage la lièvre 
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il régularise les 
fonctions de cet organe,assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C'est le remède par excellence des enfants—l'ami des mères.

Véritable CÂSTÛÜiA toujours
Signature de

U 41 «#1 1J4 11 4 114 ■ ' I ' ^ I # J *
______  nues par la compétition» (It* meme

• monde peut l.énélieier Jl'ie les prix des épieeries sonl plus
c de lu “ Unison Fran- l,.IIS !«»•<* U» ■ >’ » plns.eu s ep.-
!i se fera du il nu 22 ji.il- T" '«• «'! .,v,,1 V" ' I .si.mrs
tin our convoi spécial du f ' * 11 1 I l

Tout le 
thi voyage 
çnise ” «pii
h*l proefuiin par convoi spt 
Chemin de 1er National du Cana­
da cl (pii plus esl, toul le monde 
peut en faire béiuTieier c Tau Iits. 
Outre les avantages cl les connais­
sances personnelles <111*1111 cana-

ra isons.
La première cl la plus sérieuse 

raison esl nue raison d'économie.
Dans le eas des utilités publi­

ques, les compétiteurs auront 
exaelenienl un elVel eonlraire de• • « a , • •• I Aill II Mil III Mil ( Mil UMI I I il U 1 10dieu-français peu l relirer dune., .1 . 1 (1iv..îh.c. , 1 /• 1 . ! la coin h on ('ans les ailanesvisile a ravers c (.anada. en sm- ; , , 1 , . , , • . Vli. , . 'ou ( 1rs left uduslries. Au lieuvaut les membres de la Liaison .......... . „ fiIM.• , , .... 1 d apporter mie diininulioii desIraneaise , qui soul donnes pour . .1 ' , ...... 1 •p 1 • « ; ...L; taux ils les nugmcnlcionl consitle-mission d empêcher 1 emigrnhon ! . * , ...... w.-, . , , • raoMinem si on permel aux sei­nes noires cl ( au 1er aux rapatrie-; : ...... \, , r . . v ces ( ti lles pu diques de lain*ment des franco-américains, iL , . ...... g,,,,. ......

c(dlal)ore de façon agréable a une 1 1 - *
entreprise nationale.

:

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
& TOC CENTAUR COMI'AMV. NLW ŸOMK Cl TV.

ESOSH

Grande l'erre à Vendre A VENDUE

Située à S'-Albert de Warwick, à 
2}/\ milles du village de St-Alberl et à 
5 milles de Vietoriaville.

Cette terre contient 280 acres, dont 
230 en culture et la balance en bois de 
commerce. 125 acres sont en belle 
♦erre de Pointe.

Deux maisons avec dépendances, 
quatre granges avec écuries, si lot. mou­
lin vent pour fournir beau dans 
toutes les bâtisses. Environ 40 arpents 
de labour de fait. Roulant (l'Agricul­
ture, consistant en machines agricoles, 
etc., etc.

Aussi 40 bêtes à cornes, I chevaux, o,x sept.—J.11.0. 
voitures, e etc.

Cette te c pouvant faire deux éta----------------------
btisseinentb, pourra être vendue sépa­
rément ou tout d’un lot. Une personne 
peut acheter que le terrain s’il le veut, 
uu goût de r’acheteur.

S’adresser à
HENRI LEVASSEUR,

Contracteur,
Vietoriaville, !'. Q,

3 ( I M »

Une belle propriété de 7i x 200 
pieds de profondeur, bâtie en bri­
que, en 1021. Située sur la prin­
cipale 1 uc dans le village de l’rin- 
ccville à 400 pieds du chemin de 
fer, avec deux magasins et deux 
lovers en bas et en haut, aussi han-

w

gar à bois et écurie.
Rapportant $720.00 par année, 

de loyer. A vendre à un prix très 
bas et à bonnes conditions.

S'adresser à
LACHANCE, 

Princeville.
piiiliupe

A VENDRE
Ron poste de commerce, grande 

écurie de louage et grand terrain 
situé dans le centre du Village de 
St-AIheri. Le tout en parfait or­
dre. A vendre. lionnes con­
ditions.

S’adresser à H. H. CîUAY LTE 10, 
Vietoriaville. P. Q.

TKLKriKlSRH :
l’.tmau : 11**11 • lWucn, IVathImii N"- 
Hé> ici.: Kvll, iîriiUvn, l»i .iiuluin Nu 101

Tancrède Beaudoin
SYNDIC AUTORISE 

Comptable et liquidateur de 
faillites

VANISHING CUE AM 
AND COLD CREAM

nrc n? nrrrssary !»> the .skin mul •
complex ion n s rain ami sun to a 
flouer. (.’lear, radiant coloring, 
soft, fine texture, absence of 
Mncklieads, enlarged pores, rte. 
- these arc rewards for tiw* con­
sistent «se of Armand Creams, 
according to directions,

PharmacieVietoriaville
Dr J.-P.-H. Massicotte, 

Vietoriaville, P. Q
f.

XyVy ^ Jnrs, />0 rcnK 
Tubes, 25 cents.

A A

Le prélre, rétudiaiiL le profes­
sionnel, rbomtnc d'alVaircs oui 
intérêt à s’ins Inure des choses du 
Canada-Français cl ils accomplis­
sent une dMivre patriotique en 
contribuant à élablir " la liaison * 
enlrc la vieille province de Om­
bre cl les groupes des noires éta­
blis dans 1rs régions neuves.

Au cours de son prochain 
vovagr ki “Liaison française" 
traversera six provinces. Elle 
visitera l'Abitibi, le nord ontarien, 
les trois provinces des prairies, cl
la C(dnnihic-f >ri(auniqiir. Des 
arrêts scionI laits à Sciinelerrc, 
Aiikis, LaSarre, Coelirane, Moon­
beam, Kapuskasing, Saiiifc-Auiie 
des Chênes, Winnipeg, llney. 
Prince Albert, lac au Canard, 
Ibislliern, Légal, Edmonton, llam- 
loops, Vancouver, lac Sainte-Amie, 
Sainl-Alberl, Saskaloon, Regina,
( iravelbourg el Ihul\ ille.

De plus les exeiirsioiinisles s'ar- 
rèleronl à Minaki, une baule des 
anciens coureurs dos bois, à 
Jasper Park, le plus grand pare 
nalional où ils pourronl admirer 
(|ilel(pies unes des molds les plus 
grandioses de la (haine des Ro­
cheuses, et à Rivière à la pluie, un 
autre eudroil historique et 1res 
pii toresque.

Au point de vue Inurislique le 
grand alliait est siirlmil la tra­
verser des Montagnes Rocheuses, 
e| leurs admirables pavsages. Les 
membres de la “Liaison françai­
se verroul le Mold Edith Ctivell. 
h* Monl Robson, le plus haul pie 
de la chaiiie canadienne, le Lac à 
l’Orignal, (pii rappelle le lac de 
P» rie il/., en Suisse, les rivières lu- 
mulliieuses de la Colombie Rri- 
lannique <pii coulent cuire deux 
rangées de monlagnes eouverles 
de neige, et. rendus à Vancouver, 
ils pourront visiter ces merveilles 
de la cote du Pacifique : Stanley 
Park el le Canyon Capilauo.

Il ne reste «111*1111 mois à peine 
avant le départ de la “Liaison 
française" el l’on ferait sagement 
de s'enquérir des conditions, réel­
lement 1res avantageuses, et des 

! autres details, en s'adressant à M. 
I Abbe ,1. A. ( hiellel le, ibil rue 
Craig Ouest. Montréal, ou à M. 
I Abbe A. S. Peschénes, filin rue 
Sainl-.leau, Québec. Lue brochu­
re-programme esl envoyée sur 
demande.

SERVICE
ELECTRIQUE

NON-COfVlPETITir

Compel» nce. et diligence apportées 
dans le règlement de c ♦inprtmiis 
entre débiteurs et créanciers
ST-.JOSEPH;Co. BEAIK’B 

P. Q.
1>*V 1 ait

AVIS A NOS ABONNES

A VENDRE A
BON MARCHE

NOUS PRIONS INSTAMMENT 
NOS ADONNES QUI NOUS DOI­
VENT DES ARRERAGES DE 
VOULOIR RIEN S’ACQUITTER 
EN NOUS FAISANT TENIR 
LEURS REMISES PAR LA POS­
TE OU AUTREMENT. POUR

Un Sem*laire-Bibliothèque el 
1 un sofa.

S'adresser à
R. GIIA Y,

\ ictnriavillc.
12 février.—j. n. o.

A VENDRE

Des compagnies plus considéra­
bles sont nécessaires. Meilleur 
service et (aux mains élevé.

enCairo (engrais chimique) 
sac de H50 Ibs.

Plâtre, en sac de 100 Ibs.
2 pompes à («azoline avec tank

CHACUN D*EUX, CES SOMMES (scntluic main).
SONT MINIMES, MAIS UNIES (Spring beds) tapis et prélarts 
ELLES FORMENT UN MON- (seconde main)
TANT ASSEZ CONSI DERA RLE Voiture de charge (seconde

main). Harnais double et simple.
1 Truck automobile de 2 tonnes.
2 parts de Tléléphone Local.
S'adresser à

HOTEL DERNIER, 
Vietoriaville.

DONT NOUS AVONS BESOIN.
NOUS AVONS DEJA MIS 

EN COLLECTION QUELQUES 
COMPTES ET NOUS CONTI­
NUERONS A EPURER NOS LI­
VRES EN CONFIANT A NOS 
AVOCATS LE SOIN DE NOUS pj février, j. n. o.
FAIRE PAYER PAR CEUX QU!
RESTENT TROP LONGTEMPS Anv â ' ' J
SOURDS AUX DIVERS APPELS
QUE NOUS LEUR AVONS DEJA ---------
FAITS ' Nous avons en vente a notre
______’_______________ _ I librairie "Quebec Ollicial Tour

Hook", édition 11125. Ce guide 
(tour <lo .M «gistnt ‘ es( (rès utile, il est bilingue et

| contient les détails complets des 
roules pour automoliiles dans la 
Province de Québec, l'est d’On­
tario, une partie des Provinces 
Maritimes, ainsi que les princi­
paux points (le la Nouvelle-Angle­
terre et New-York, etc.

Il forme un beau volume de 
.130 pages sur papier de luxe, il- 

g.c. M. j lustré de Gravures et cartes, élé- 
igamment relié avec titre doré.

Canada
Provînct) do QiU'Imîo 

Diatrict d'Artlulxuika 
N*o si

Frnn^iiv J. Ijillèchc, Ju xiila^t* do War* 
wick, Died con,

va . Ociiiiiudeur,
Edward Kane, ci devant de to-Scraidmu^ct 

maintenant, de lieux ioconmui,
I léfiDdeur.

Il ont ordonné au défendeur de comparait t e 
dan« le mois.

Artlmha^ka, 1S mai lOg.'»-
MARCEAU ft RICHER, 

Lulibcitéft Marchand,
Avt» du Demandeur.

Si vous avez un membre cie vo- *>r!x.:. §^.50. 
tre famille, ou des Barents qui1 L'édition de U)24 s'est vendue 
meurenL n’oubliez pas de faire «h'.ns l'espace d un mois après 
Imprimer des cartes mortuaires îuoir été publié, 
sur lesquelles sont imprimées de S’adresser a 
belles prières, pour distribuer à La Librairie de 4‘ L’Union ”, 
vos parents et vos amis. j’ Arthabaska, P. Q.

Il u’y a pas de Honte* (pie vous 
avez dû remarquer dans lotîtes 
les villes qu'il y a un grand nom­
bre d’t picerics, de inareliaiids de 
nouvemilés. de mamifaeliires qui 
I» «xlnisi*nt mi vendent U* même 
article. Vous savez aussi proba­
blement qu'il n'v a tpi'tin seul 
aipiediie. (pi'un seule compagnie 
de gaz, qu’une seule de tramways, 
qu'une seule enmpuguie d’éclaira­
ge, qu'une seule eompagiiie dt* lé- 
léplioue (pii fouruisseid le service 
à mie .section particulière de la 
ville. Vous avez peul-cire songé 
(pie ce n’élail là qu’un aecidenl 
sans penser aux raisons fonda­
mentales (pii en étaient la cause.

Les épiciers, les mnuulacluriei’s 
veiidonl ou fabriquent le même 
article (pic leurs eompélileiirs el 
ils les ollrenl t*n veille aux liahi- 
lanls (pii vivent dans leur localité.

Un liomine qui désire acheter 
tille poche de farine ou d’atilres 
épiceries a le choix dans une 
douzaine ou plus d’endroits pour 
faire son emplette. Mais s’il veut 
appeler un ami au téléphone, ou 
s’il désire faire une promenade en 
tramway, ou éclairer sa maison 
à l’éleclricité il ne peut recevoir 
ce service que d’une compagnie 
d’utilités publiques qui en fournil 
dans les environs ou dans sa ville.

En règle générale plus il y a 
d’épiceries dans une ville ou de 
manufactures qui fabriqucul le 
même article, plus les prix de ces 
épiceries ou de ces articles seront 
lui^ Di raison c’est que chaque 
épicier ou maïuilaelurier 1 i x c- son 
prix aussi lias que possible, lui 
pcrmcllanl de faire un pro lit suf- 
!h;ani afin de retenir ou d'attirer 
la clientèle, ('es réductions de 
prix mire marchands s’appellent 
compétition.

Si tel esl le cas. pourquoi ne j 
serait-il pas désiiable d’avoir plu­
sieurs Irani ways circulant (Ians1 
la même rue. une douzaine ou 
plus di* réseau de téléphone donl 
les lils couvriraient le même terri-’ 
toire, (4 plusieurs compagnies 
d'éclairage électrique fournissant 
l’énergie électrique à la même 
see lion ?

S'il en était ainsi est-ce que les

nieltroiit de continuer leur exploi­
tation.

('.ommeiil expliquer cela ? ("esl 
parce que dans le cas d’une épice­
rie ou d'une manufacture la ma­
jeure partie du capital esl Ira ns- 
formée en marchandises ou en 
articles destinés à la vente au lieu 
d’être employée pour du maté­
riel el des usines.

La plupart des maisons «l’af­
faires ou des industries lournenl 
leur capital I el 5 fois par année. 
Les compagnies d'utilités publi­
ques ne lournenl leur capital que 
Inus les I ou 5 ans. Lu d'autres 
mois dans les at l’a ires ordinaires 
la majeure partie de l'argent esl 
investie dans la marchandise qui 
est vendue rapidement el ce! ar- 
genl seil «le nouveau à acheter de 
noiivelle marchandise.

Hour les compagnies d’ulililés 
publiipies l'argent est investi pour 
du matériel, (pii, dans ce cas veut 
dire des usines génératrices, d«*s 
conduites, «l«*s lignes de transmis­
sion et des transfornieiirs, avec 
aussi le personnel nécessaire pour 
maintenir el exploiter le service. 
Le cenil du nr.di rich comme nous 
l’avons «lil pnademmenl, repré­
sente I ou 5 fois les revenus bruis 
annuels provenant «le la veille <l<* 
l’énergie élrclriqtic. Si une autre 
compagnie d’énergie électrique 
s'installait pour couvrir l«* même 
territoire, il lui en coulerai! ail­
lant que pour le premier système 
«•I la clientèle sérail divisée cidre 
l«‘s «leux compagnies, ce «pii dimi­
nuerai! les revenus annuels «l«* 
chacune a seulement un huitième 
«ni un dixième «lu nioulalil investi 
au lieu d’un quart «ni un eiiupbè- 
nic comme à présent.

Alors, alin «pie les deux eompa- 
guies puissent faire des profils 
raisonnables dans ees conditions il 
deviendrait nécessaire d«* charger 
l<‘ double «les taux présents au 
client au lieu de les réduire.

Franchises
('n (lunnc généralemcnl à une 

compagnie d'utilités publiipies le 
droit exelusil «IVxploilalion dans 
un territoire désigné pour l«*s 
raisons que nous venons de si­
gnaler. L'opinion publique et la 
l««i reconnaissent qu’il esl néces­
saire qu'une compagnie d’ulililés 
publiques n’ail pas «le compétiteur 
«pii lui permel Ire de fournir ses 
services à des taux raisonnables.

Rien qu'il lie soil pas prolilable 
«pi’une compagnie d'utilités publi- 
«pi«*s rivale s«ul formée et s'ins­
talle dans le territoire bien con­
voi I par une autre compagnie 
«I ulililés publiipies pour les rai­
sons mentionnées ci-dessus, la loi 
sagement recommit la nécessité 
d'empêcher la création «le compa­
gnies rivales, mais elle aide le 
publie eu U* proiégcanl el la com­
pagnie en ne pcrmcllnnl pas le 
dé'douhlcnicnl de service.

("esl par une franchise que les 
compagnies d'utilités publiques 
obtiennent de la ville, d’un coudé 
ou «lu gouvernement «pii leur per­
mel de s'installer el «le construire 
s«*s usines cl ;!<• les exploiter. 
Quelipiefois ees franchises sont 
données par les villes «m les com­
ics. mais aussi elles sont «piekpie- 
lois vendues a des compagnies 
d ulililés publicities conformément 
a une réglenienlalioii locale, ('.es 
Iranebises permettent aux servi­
ces «I ulililés publiipies «le faire 
l'exploitation pendant uu certain 
nombre «l'aimées ou pour une 
période indéfinie. Les franchises 
son! rédigées de façon à délinir les 
services que 1rs compagnies d'uti­
lités publiques doivent donner.

Les relations «le la ville el des 
compagnies d'utilités publiipies 
soûl aussi déiiuies clairement el 
dans Ions les détails. Lu compa­
gnie d'ulililé publiipies promel de 
donner au citoyen du distric t dans 
lequel elle fail son exploitation 
un service defini «pii augmente 
largement la valeur de la proprié­
té dans le district el accommode
les citnvcns.«

Lu outre ,1a cité bénéficiera des 
taxes qu'elles seront requises de 
payer.

Lu retour la ville s'engage gêné- 
ralenieid à ne pa> accorder à d'au­
tres compagnies d'utilités publi­
ques les droits d'exploitation dans 
les tint• tes prescrites aussi long- 
lemps que le service est satisfai­
sant el que le taux sonl raisonna­
ble
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Pans toutes les construct ions modernes, le Delon est beaucoup employé pour 
J les fondât ions e t dans plusieurs cas pour la construct ion des bâtisses mômes.

Les. barn*
pour

Les. barrages modernes ainsi que la majorité îles usines generatrices sont 
* construites de béton renforcé par des barres d’acier qui les aident à soutenir 

une plus grande pression.
fT[ Le béton est fait de certaines quant ités de sable, de pierres écrasées, de ciment 
^ et d’eau bien mêlés ensemble. L'illustration ci-dessus vous en expliquera 

le procédé.
{ * Afin de vous donner une idée de 1.1 quant ité énorme de matériel requis pour faire 
J le béton dans l'usine génératrice île La Gabelle, nous vous dirons que si tout 

ce matériel était transporte sur un train, par fret, lorsque l’engin arriverait 
à La Gabelle, le dernier wagon serait cinq fois plus loin que Trois-Rivières, 
c'est-à-dire à soixante-trois milles.

/.il tfro/it’M sont priSi tic contcnvr cette cumuler, pour y rtjtrer un rapport
tii’rc le ciuicottrt tie cuinpoi/fion.

J wV<L.I* fi ja w 1 fl ts 0 aÆfS. v V ÎO H sa <55- f&Q

Fe ternît as a Servie t??2£*è:.*2ca8.'ry-»1 . ^
•» «

IL- »cn -, .ré. n.*. i«j

A V1CTORIAVILLE

DEUX DANS UN

CHEVAL
REPRODUCTEUR

æ&m

igr.tvvt*

La Pharmacie du Dr J.-P.-H. Massicotte

M. Joseph Marcotte, de Saint- 
Norbert, annonce au public qu'il 
a ♦'Heure son étalon Belge, nom 
Grégory, pesant 1800 livres. Il 
est primé par la Société (l'Agricul­
ture du comté d’Arthabaska ; il 
sera à son écurie pour l’année 
1025. Les conditions sont les 
suivantes: $10.00 pour les ment-j

sSi!C,S “ fffiÏÏgS ! . “““*«"»»* c""lbi"“ •« de Vaisselle cl
partie de la société—le ne serai de tapisserie dans le Magasin de Vaisselle, où vous pouvez vous
SÏTÏ!îivwUnCïî hmu'nts Vr0Qmcv co,n,uc tout cc que vous désirez en fait de

JOSEHIi MARCOTTE, Diogues, Kciuedcs Patentes, Articles de loilettc, Poudre et
St-Norbcrl. l’arftini, Chocolats, Cigars cl Cigarettes, Articles de Librairie

l’apicr à Lettres, Tapisseries, Argenteries, Porcelaine, Verre 
c taillé, Ivoire et Tortoise, Aluminium, Granit, Vaisselle de toutesA Vendre

Une bonne Maison avec terrain 
située sur la grande rue, prés des 
manufactures à Warwick. !

Aussi une Fromagerie située a 
2Vi milles de Tingwick. S'adres­
ser à

M. J.-E. FOUQUETTB, 
Tingivick, F. (J.

h mars j n o

sortes, Services a diner, etc., etc., etc.

J.-P.-H. MASSICOTTE,
PROP.

VICTÔRIAVILLE.

AUTOMOBILE
A VENDRE

A vendre, un automobile 
"Dodge" en parfaite condition. 

S’adresser à
J. E. ALAIN, gérant, 

Vietoriaville Furniture Ltd, 
Vietoriaville, P. Q. 

20 avril.—j.n.o.

Cour Supéru'uro

S oui JC* pf»*fr p|r*rrnt Ct 
sam danser le

CATARRHE Je U VESSIE
cl 4c» tuile 

!.<•* Capi ilr, (MIÛV
poiicnl le in>m y J 

S< méfier J-* cofllf^-Q^nui
\ U veut** dan i If’ulf» Ira 
Itharma ira «lr* Plat»* 
l>ii« et de l'Kltanscf

ITOTEL
Manoir Victoria SAISON 192S

CuD.ula
Province ih» Qu«4m*c 

l)i4trM’t d’Artlmbixk.t 
No II»

N.t|M»1éon (îiiiuruH, marchand, de* llivjéro
N> •oiri1,

vh Poiiiaii(h*ur,
l*;ud Eortior, autrefois «lo Kivièro Noire, t*l 

umiiitcimnt «!«• l.i vill«j do Sanford, dans l'état 
du Maine*, Cnil des Etats l'ui.s d'Ainéri«|iit',

1 >éf»nd«*tir.
Il est ordonné au «hdumlnur «h? u>ni|>arr.itiu 

dittiH 1m moire.
Arthaha.ska, » juin I1LÎÔ.

MARCEAU vV IMC1IKK, i\ C. S. 
Xa|M,l LuliL ité,

A vt du tlcnmiulctir.

AVISA NOSÂBONNES
Vu le nouveau règlement adopté 

par les banques a l'effet de n’ac­
cepter au pair aucun chèque ve­
nant d d’extérieur, nous prions

Employez
les

SCIES 
SîMONDS

La trempe dei denlt 
leur permet de conser­
ver longtemps leur fin 
tranchant Ml

NOUVEAU ET MODERNE c„v _ v ,„nr0
Vietoriaville I* Q SEN* S- 12069-

m n i r ii . ,. •. J’ai le plaisir d’annoncer auM. Ovide Talbot, oent de f‘l,r* 1 public que j’ai acheté un majrni-
dc grandes ameliorations a son fî<juo étalon l’crchcron cnreRislrc, 
hotel; il 5Pnhen( ! â(îc de .‘I ans, de couleur noire,

CHAMBRES ' pCSHn( 1700 livres.
Lau chaude ct froide, dans chnqut çc percheron est un très beau 
chambre, à la disposition du pu- cheval reproducteur qui nc nian- 
hlic voyageur. quera pas de plaire aux amateurs

Service de première classe. de beaux chevaux.
Le public est cordialement invl Sen. S. est primé par la société 

té d’aller le voir. d'Agriculturc du comté et sera
J.-O. TALBOT, gardé aux écuries de son proprié- 

Propriétnire. taire.
11 sept.—J.n.o. Les conditions sont les suivan­

tes : $10.00 pour les membres de 
la Société d'Agriculturc ct $15.00 
pour ceux qui nc font pas partie 
de la société.

Je ne serai responsable des acci*

Albert Bergeroni j

nos clients et abonnés de payer Entrepreneur «le pompes funèbres, I , * \ . ‘ 1
leurs comptes par mandats ou Embaumeur diplômé du Collège ^ ?UI Pourraient armer aux
bons de poste. d’embaumement du Dominion ^ h

A l'avance nous remercions tous ARTHAHASKA, P. Q.
ceux qui voudront bien tenir J!l j;,nv,ir el.v-i «».

SIM0NDS CANADA SAW C0. LIMITED
VAHCOlMIl» VOtéTHUl If, JIlN, N.B.

compte de ces petits détails.

LISEZ CECI: LISEZ CECI: Les 
violonistes trouveront à notre Li­
brairie des cordes de violon lettre 
G.D.A.E. Nous vendoris aussi du 
papier vitrail, espèce de papier co 
iorié pour les fenêtres de chambres 
de bain, portes d'entrée, etc. Cc 
papier laisse passer la lumière tout 
en ne permettant pas de voir h l’in­
térieur des maisons. Nous avoru 
les patrons les plus jolis.

DEFENSE
D’AVANCER

Je ne serai responsable d'aucu­
ne dette qui pourra être contrac­
tée ou faite en mon nom sans une 
autorisation écrite de ma main.

PATRICE THERRIEN, 
5èmc rang, St-Norbcrt.

14 mai.—1 m.

F. X. LABRE,
- Vietoriaville.

Téléphone Local.
Ne manquez pas de venir voir 

le beau Percheron noir acheté aux 
Etats-Unis.

10 avril.—3 m.

Nous venons de recevoir des 
meilleures manufactures de Mont* 
réal, Toronto et des Etats-Unis, 
un bel assortiment de Tapisserie, 
dans des différents patrons, que 
nous vendons à notre Librairie, à 
des prix défiant toute compétition.

Venez nous voir.

66110162
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Un des Fameux 
Produ i fs Vi cto ri a"

Tomates 1
Victoria

the
HOMARD

Demandez à votre épicier
LA MARQUE VICTORIA

tomates fèves
ESSENCES FOIS
SAUMON EPICES

l-OIS FRANÇAIS SOLEIL.

1

CATSUP
VINAIGRE
OLIVES

SWÏ/Jffi!

Erhpaquefage Soigné 
Qualité Supérieure

Portant ta Garantie de
LAPORTE-MARTIN. LIMITÉE

MONTRÉAL err OTTAWA

Nouvelles de Victoriaville f,ls ,limî,l,chc1l).;,ns lu;-Ire cnnipngiu» il est tombe sur lu 
grange de M. Joseph Bisson, culli- 

(De noire correspondu ni) valeur, el mis le feu. La grange
- Dimimchi* (icniicr les nom- a été inivmliée «le fond un comble, 

brciix amis de nuire vénérable el e*l sell esl lallu <|Ur les aniinatiN
ancien curé, M. l'ai.lié .1. V. Tes- lH'r,SS0,,t- |),,s Jl'"!"’s ,le 1:1 n,il>- 
sier, «| il i a alleinl ses 8(1 ans. le 1 :i • ««*••» *}* sont e.\|)oscs pour sorhr
du mois de juin courant, se soûl '}'? ''!! lK>,.,,‘ (‘sl to"s|-
rétiuis dans la ■ »rande salle des *,t rj'hU‘: /'fl ctaldissemenl
représen la lions au collège des * «»m pl«n I paiini les mieux orijaiii- 
l i(Tesi poùr lui présenter leurs *V.S ' iupîitîiit1 de Sic-
hommages el lui souhaiter longue 
el heureuse vie.

Victoire.
- M. Napol Lalibcrlé, avocat.

Plusieurs discours lurent pro- est revenu d'Ottawa, ces jours 
nonces, et une belle bourse lut derniers.
olVerle au vénérable octogénaire. —Nous apprenons avec plaisii 
M. l'abbé J .1’. 'fessier se montra la nomination de M. Hector Menu- 
très sensible à celle belle mani- det à la position de M. .1. O. A. 
testation de sentiments et d'csli- j Mordeleau, comme aident doua- 
101* et dit tout le bonheur qu'il nier. Nous Ten félicitons et lui 
( prouve de demeurer toute sa vie souhaitons succès, 
au milieu de ses anciens parois- Les Dames se sont réunies 
siens. I ne longue procession mardi soir pour eommercer les 
d automobiles est allée au-devant mardi soir pour commencer les 
de M. I abbe I essier el lt‘ recon- .enfants. Il y a plusieurs comités 
«luisît elle/, lui. Nous nous joi- • ,|(. nommés, et nous aurons au 
«nous aux nombreux organisa- j CO|,rs de l'aimée, des lags days, 
leurs de celle télé intime pour' , des représentations de vues nni- 
ollrir a M. I nbhc I essier nos mées, des euchres, tout pour Iron- 
hommages. nos ielieilatiohs el nos j ver les fonds nécessaires au bon 
souhaits de longue, vie, de bon- foncliouneiueul de celte inslitu-
lieur. Ad multos ennos. lion < | il i fait tant de bien parmi

Mme Hector Daudet, de St- nos familles, el qui sauve tant de 
Kvarisle de Meaner, qui a passé jeunes bébés. Nous espérons que 
quelque lemps, l'invitée de sa : les cIVorls de nos dévouées nieni- 
sieur, Mme Napol Laliherlé. est 
retournée.

- Mlles (ilmlvs Marchand, Mu­

ll y aura des représentations de 
chars allégoriques nombreux, des 
discours, messe, sermon.

—Il y a eu une assemblée de 
citoyens pour former un Club de 
Hase-Hall. Il s'agissait de réorga­
niser les fragments de l'ancien 
Club qui ne tenait plus. Voici 
les noms des officiers : Président, 
M. J. 1). (lagné, Vice-president, M. 
Alphonse Letarte, Directeurs, MM. 
.1. 0. Hcnuchcmin, NV. .luiras, J. 
H. Drouin, lîd. Hourbeau, W. Les­
sard, Albérie Houle, Damien Ser­
ré, Gérant et secrétaire, M. Orner 
Serré. Le nouveau Club va voir 
à l'organisa lion de manière a nous 
donner de belles parties et de 
belles victoires, comme lis an­
nées passées.

—L'exposition de la région 
aura lieu en septembre, les 22 et 
23. Il est lemps d’en parler.

On dit que le conseil a sous­
crit cent dollars pour le base-bail.

— Nos institutions éducation­
nelles sont fermées pour deux 
mois.

r-Hellc Ha lance DAYTON à 
vendre. S'adresser au bureau de 
M. Auguste Hourbeau. Aussi 
deux bonnes automobiles, en bon 
ordre.

— Lundi matin en notre église 
paroissiale, a été bénit le mariage 
de Mlle Yvonne Mathieu, lille de 
M. et Mme Adédéc Mathieu, de 
notre paroisse, avec M. Maurice 
Falardcau, Ids de M. et Mme 
Johnny Calardeau. M. Mathieu 
servait de témoin à sa title, el M. 
Palardcaii à son tils. La bénédic­
tion nuptiale a élé donnée par M. 
l'abbé Aulale, qui a officié à la 
messe.* Le chant a été bien rendu 
par Mme Krncst Auger, Mlles Si­
mone Audcl et Isabelle Poudrier, 
par MM. J. M. FVrland, dentiste, 
Homéo Nadeau cl .1. II. Télrenu. 
M. Ulric Allaire a joué un beau 
morceau de violon, avec accom­
pagnement d'orgue, par Mlle Si­
mone Audcl. Immédiatement 
après la cérémonie le déjeuner 
des noces a eu lieu elle/, le père de 
la mariée. A midi les époux pre­
naient el train express à destina­
tion de Québec el New-York.

La mariée a reçu de nombreux 
et riches cadeaux. Nous olVroiis 
nos félicitations à l'heureux cou­
ple el nos souhaits de bonheur.

—M. Johnny Falardcau, «pii a 
été 17 ans au service de la compa­
gnie du chemin de fer du (îrand 
Tronc, cl depuis quelques années, 
du chemin de fer Canadien Na­
tional, a pris sa retraite il y a 
deux semaines. M. Falardcau a 
toujours élé l’einplové lidèle que 
nous avons connu el il est arrive

l’cs-rempoiieront de beaux succès, el |a.u F*, nu* de sa eau a ie n\ci 
que le publie accueillera avec la [Ihiic Î*® 11 ronsidci jl,().n <r s,( s 
faveur qui csl due à une institu- supérieurs. M. Fa Jumeau a ne- 
lion de ce genre, les Dames qui « N iclonavd le et al essis-
se présenleronl pour solliciter. vilb*. Il est peie dune h ( i

Dimancbe soir a eu lieu à
l’Hôtel de Ville, dans la salle des ŝervice

nombreuse famille, el tout en re- 
ereltant de ne le voir plus au 

de notre compagnie na-

riel Homier sont allées à Hicli- 
mond, il y a deux semaines.

La semaine dernière iiik* nou­
velle des noies locales faisait dire 
qth« la traction électrique est rui­
neuse pour le pays, ('.'est la Ifac­
tion à vapeur comparée à la trac­
tion électrique, que nous voulions omcicrs nés Artisans v.auaoiens-1 . * r..;ii«. !...lire. Dr la il. la trarlion rlrcl. i- français, serti........es Dames. Lc|vu‘ i,n. ""Uc"Jï\ "i'. ,....;
«pie est appelée à révoluIioimer la ^ 
traction à vapeur et très avanta­
geusement.»*

PERDU.—Un lorgnon en or , ;* VTi.üusÙI «ImmT. cl r'csl avec n*«.vl que
dans un etui noir, tlopuis I hotel •'sscnmiu. ai. A‘if'"s" ..... j ( •

..Ilr.nl «m- In m.. Mmirbrau. piiseiila 1rs ma irurs. U s pat m.sMi ns i
Mi>r Del .1 il leur a clé le premier M« H M H'malr maml estai ion

à donner des détails sur l'orguni- de ^()I eiiM'is h* 1111 °11’ l,,s*
sa lion d(* celte belle soeiélé eana-|san^ 
dieu ne-française. Il a invité tou-

rrpresenlalmns. me garnir as- nolls hli (llr,,,»s nos meil-
semld.e pour I mslallalion des souhaits de lon.que
olheiers des Arl.sans (.aoad.ens- mi|icll ,|(. Sa famille, le
Français, sec ion des Daines. Le ... , . .. - ... , i repos bien mente de I nomme quipresident general. M. Bedard. L .4l
Commandant de l'Ordre St-Cîré- a ,M so ’ . , . .
goirc le Grand, Mgr LePailleur - La plnie a empeebe la pro-
s..... venus assister à celle prc-lmsi.i» «le la hele-D.eu, «limanehe

GLORIFICATION 
DES MARTYRS

CANADIENS

(irand Union en allant sur la rue 
De Bigaré jusque liiez. M. Miclui 
Lamontagne. La personne qui le 
trouvera voudra bien le remettre 
à l'hôtel (irand Union.

La semaine dernière plusieurs 
amis de Mme Famest Chartier, 
dont h* mari esl gérant de la C.on- 
tiiienlal Light Heal l'i Power, et 
lui ont causé une agréable surpri

N'attende/, pas que le feu 
tes les Dames, les jeunes tilles à I passe pour penser à vous assurer, 
faire partie de celle société. Même, L'assurance est essentielle au 
Mgr a démontré que c’est un de- maintien de la maison. Adres- 
voir d(* faire partie de sociétés qui sr/.-vous a M. Auguste Hourbeau. 
apportent le bien-être clans la - Nous espérons epic les Dames 
famille au moment du besoin eM(|u Comité de la Sauvegarde feront

se a I occasion de la lelc anniver- jllsjst(» pour que nos compatriotes belle récolte en laveur des bébés 
sain* cle sa naissance, et lui ont sr jf,-oupenl surtout dans les so- |(» jour de la Sainl-Jean-Hapliste. 
ollert un beau radeau et d(*s leb- eatholicpies, et notamment —--Mme Sasseville Lespérance.
citations. Mme (.bailler a etc (|.ms |a |H»||C* société Les Artisans qui a passé quelque lemps, chez, 
très sensible a celle marque des- Canadiens-Français. Les paroles son frère, le docteur F'orticr, à 
linux cl a invité ses botes a passer , (|(% ^,M|. | (.,,{|i|,cl|l. olll ^ bien ()uébec est revenue, ces jours 
la plus agreabh* des son ces. Les | aiipréeiées et fort applaudies. derniers.

il,. I.. c.iniinn ili.inirri* mi a 1 , ___• - I__ . .-V* I ..I .. . . ...... . Il*jeudi de la semaine dernière (pi a 
eu lieu celle agréable soiree.

fil accident 11ui a failli cou­
ler la vit* à notre ami. M. F-ugènc 
Nolin, lui esl arrivé, il y a quel­
que temps. Lu superbe bieuf, 
pesant environ 2.btHI livres, deve­
nu furieux, s’est élancé sur M. 
Nolin et a falli le tuer. Heureu­
sement. il se trouvait un jeune 
lits de M. Nolin qui se saisit d une 
fourche, el qui détourna le bœuf 
furieux, et les iris attirèrent un 
voisin. M. Heaudet, qui s'empressa 
de venir au secours de M. Nolin. 
M. Heaudet parvint à dégager M. 
Nolin du danger, mais pas sans 
se faire blesser assez, grièvement. 
Nous sommes heureux de consta­
ter que M. Nolin el M. Heaudet se 
portent bien, après avoir passé à 
deux doigts de la mort. Le bœul 
a été* abattu.

MM. Arnould Hourbeau, étu­
diant chez, les Jésuites, Montreal, pdphègc Hoisvert, ICdouard et 
son nclil cousin. Maurice Leduc, : F'crnnnd Lôté, Arthur Tliil

I I I I •»'*

M. h* président général suivit et _ M. Homéo l.avigne est allé à 
donna des explications sur le^eôlé m*||jscan, où son neveu est dan- 
linaucier de la société* Les Artisans gereusement malade d’un accident 
(*l démontra (|uc la valeur dépas- d'automobile, el qui est le tils de 
se cent pour cent et tourbe les Un M. Willie Hoisvert, autrefois de 
pourcent, (’.'est un résultat beu- Vicloriavillc. 
reux el qui ne peut qu'inviter ceux 
(pii veulent se protéger el leur 
famille, à faire partie de la société*
Les Artisans Canadiens-F'rançais.

MM. (îratlon el ('liurlnml dé­
clamèrent de fort beaux mor­
ceaux < | u i amusèrent beaucoup 
l'auditoire. I/orcbestrc des jeu­
nes tilles a joué plusieurs beaux 
morceaux, avec succès.

Immédiatement aprèsl'asscm- 
blée, les ollieiers furent invités 
par les organisateurs, MM. Mer­
cier et Côté, à prendre un goûter 
au Manoir Victoria.

—Sont revenus pour leurs va­
cances : MM. Louis Philippe Jïois- 
sonneati, Maurice Hcauchcsne.

Arois évêques assisteront aux 
Fêles au Cap

Cap-de-la-Madeleine.
le là juin lî)2ô.

La région des Trois-Hivièrcs, 
tout coniine celle de Québec cl de 
Montréal, se prépare à cclmrer 
solennellement la béatilicalion des 
marlys jésuites el le troisième 
een tenu ire d(* l'arrivée des Pères 
Jésuites au Canada.

Avec la bienveillante autorisa­
tion de S. (i. Mgi Cloutier, évêque 
des Trois-Hivièrcs, les Pères 
Ohluts, (iardiens du Sanctuaire de 
la Heine du Hosaire, organisent 
de grandes manifestations reli­
gieuses au Cap-de-la-Madeleine.

Les Pères Jésuites ont travaillé 
d’une façon toute particulière 
dans la région des Trois-Hivières; 
ilt ont même fondé* h* poste du 
Cap-de-la-Madeleine el le vieux 
sanctuaire conserve encore des 
traces de leur héroïque apostolat 
et de leurs durs labeurs.

D'importants pèlerinages, no­
tamment celui de Saint-Sauveur 
de Québec, sont attendus ce jour- 
là. Des pèlerins areoureronl de 
tool 7e district environnant pour 
prendre part à ces manifestations 
de foi el de pic lé.

Si rien ni* vient mettre obstacle 
à la réalisation d* l’un de ses plus 
chers désirs. Son l ’an mener h* 
Cardinal Hégin prendra part à la 
fête, ainsi que XN. SS. Cloutier 
et Hnmaull, évêque des diocèses 
des Trois-Hivières et de Nicolcl.

Voici quel sera le programme 
de celle journée de triomphe pour 
nos nouveaux bienheureux.

A fiH b1 - lires, il y aura 
messes, coulessious el eoniiuu- 
unions.

A 7\-j lires, messe basse, avec 
chant, célébrée par Son Flmiurncc 
le Cardinal Hégin.
* A S VL» lires, autre messe pour 
les pèlerins.

A 1)1 L» lires, messe «lu pèlerinage 
de Sainl-Sauveur.

A HHL» lires, messe en plein air 
au Calvaire par S. (i. Mgr Clou­
tier, évêque des Trois-Hivièrcs. 
Le sermon de circonstance sera 
donné par un Irilluvien, le H. P. 
Adélard Dugré. S. J., de Montréal.

De b à Ml lires, chemin de Croix, 
prêché par le H. I*. Lévi (.ôte, 
O. M. I.

A 2 lires de l’après-midi, rallie­
ment général en face du sane- 
(•.mire. A l’occasion de la solen­
nité de la fête du Sacré-Cœur il 
y aura procession du T. S. Sacre­
ment porté* par S. (i. Mgr Hru- 
nuult, évêque de Nicolcl. La 
procession délitera devant les 
groupes du Hosaire pour se ren­
dre au Calvaire où Jé*sus-Iloslie 
sera imposé* sur les malades et les 
infirmes. Celte dernière et im- 
piessionnanli* cérémonie sera pré­
sidée par le H D. D. Prudbonime. 
missionnaire Oblal d<* la première 
heure au Cap-de-la-Madeleine.

(iloire aux Hieiihcureux mar­
tyrs Jésuites canadiens !

Princoville
Le Hévérciul Hère Cahriel 

Morvan, O. M.I., d’Ottawa, est 
venu passer quelques jours avec 
son frère M. l’abbé (’.vrille Moi-a»

van, vicaire.
- -Mlle Mi (bol. du Département 

de l'Agriculture, de Québec, est 
venue juger l'exhihit des lapis à 
l'assemblée du Cercle des F'crmiè- 
res, mardi.

—M. et Mme J. O. Dubue el 
leurs enfants, M. le Dr F'erland, de 
Vicloriavillc, étaient de passage 
ici dimanche.

— Mlle Diana Simard, des Fltals- 
t’nis élu*/, ses parents.

— Mme Joseph Thibcanll est

- • . .. •

Partout ou l’on Travaille
E toutes parts sc manifeste 

__ l’incessante activité hu­
maine—dans les usines, les ban-- 
ques, les foyers domestiques—et 
là où sont étudiés les problèmes 
de, la nation, dans les ministè­
res, au Sénat, aux Communes— 
et dans tout le Canada, 
l’utile stylographe Waterman 
facilite les labeurs d'un peuple 
industrieux'
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Pour Faire Bouillir 
l’Eau Rapidement

Uempllssc/. une Honilloîre Kmall- 
lée SMP et mctte7.-lu sur le 
poCle. i/can y atteindra leilc^rG 
il’ébiillltion plus rapidemenc ipic 
dans imite autre Ixmlllolre. 
Ceci siiinilie économie de temps 
et travail plus facile. 'Fous les 
ustensiles de cuisine énr.iillés 
SMP cuisent et Loioiteni Poilu 
avec une trè‘i graïule rapidité. 
Non seulement cul .eut-ils plus 
vite, mal» ils le font aussi plus 
facilement et se nettoient en­
suite plus aisément. Ce sont 
les meilleurs sous tous rapports. 
Songea-y sérieusement.

Les Bouilloire^ Emaillées

m
m

Thibault.
de Montréal, son* arrivés chez M-! Lucien (îaiidel, Mlles Thérèse1 
Auguste Hourbeau, pour les va- Hourquc. Laurctte "Auger, Hay-

niundc l'ourigny, Marie Haute 
un Huleaii. Thérèse Houchcr, Made-

eanecs.
- Nous avons appris avec

profond chagrin le décès du jeune leinc Cantin. Bonnes vacances cl
Miirc-d, onraiil adoptif' <!«• M.’Om- .....................
soph,. Xauit. qui s'csl noy» «l:ms ; —Si vous dcsiirz «le bonnes cl 
lu rivière à Daveluvville, la semai- fortes assurances feu, vie, acei-
ne dernière. dénis, maladies, automobiles, res-

- Le IToinage s'esl vendu «lix- ponsiibililé patronage, adresse/.- 
leuf cents et quart, à la «lcrnière vous à M. Auguste Hourbeau.
•ente de vendredi dernier. Nous) —M. Joseph (iarncmi, «le (îard-

nenl
VI 1I1V ............... ...... ,
sommes heureux de ce beau ré- lier. Mass., Mlle M. Moyer «le Monl- 
stillnl pour nos cultivateurs. réal, sont venus en visite chez M.

—Mme !.. l’ielier, «pii demeure .1. N. Brunellc. 
chez sa tante, Mme l’hilias tier- —Les préparatifs pour la IV*te 
main. «*sl revenue «l’une pronie- «le Sl-Jcnn-Baplistc sont à se faire 
mule aux Trois-Rivières. rapidement et tout iiulûpic «pie

_yi Jeun Marie Kavmiu, em- nous aurons la plus licite des fêtes.
ployé «'i l’adminislralion «le "La-------------------------------------------------
Patrie”, est venu eu visite chez us entant, pieuranx pour avoir la
ses sieurs. Mmes J. R. Drouin «'I ^ —p ^
Philippe Marchand. ^ «r ei'uTTulî * ^

__Le tonnerre a cause «les de* DE FLETCHER

La loi permet 
Fimportation des 
Bières et Porter 

pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d'acheter de tout épicier licen- 
çiédola Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il u besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement i\ son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant iï aucun (les 
épiciers liccnçiés, i\ Quélxîc, vous 
recevrez dés formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIlîltE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir protui>- 
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 301 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier Cic, 117 nie St. Paul; P. L. 
Turgcon, Enrg., 15 Marché FinUiÿ; 
Ers. Bourrct, Enrg,, 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Heaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Garneau, 37 Sous 
le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canuda, 

Fondée en 1668.

Epargnent le Combustible
177

allée passer la journée de mardi 
chez sa mère.

— M. Henri Lauzière, Agrono­
me, de Victoria vil le, de passage 
ici mardi.

- Nous souhaitons la bienvenue 
à M. J. A. Morissette qui a fait 
l'acquisition du restaurant de M.
Oscar Poisson.

— Dr et Mme Haul Nadeau son! I (ingué furent projetés à plusieurs
allés à Bccnneour. pieds. La machine capota el tint

- (’.'est avec regret que nous prisonnier le chauffeur dans
avons appris la mort de Mme fossé. Sans l'intervention de ses 
Clovis Chabot, décédée h* 10 juin. Lieux amis ,M. Lemclin eut été 
Nos sympathies à'la famille eu sufl’oqué, car déjà les forces el la 
deuil. respiration lui manquaient. H

Mlle Alice Thibodeau, de s'en est lire avec une blessure à 
Manchester, N. il., esl en varan-1 Li main gauche cl mie contusion

M, PARADIS annonce au Public en général qu’il 
vient de faire de grands agrandissements h son Atelier cle
Peinture et qu’il sc chargera, comme par le passé du

Peinturage de Voitures,Automobiles,etc.
Lavage des Automobiles

Ses P ri < sont Bon Marché et son travail
garanti cle Première Classe

t&^llne Visite vous convaincra
1 I ni.ii j- u. » ». Tèl, Local

T

ce chez son père. I à la hanche. M. Haul Gagné est
Mme Talbot, de Montréal, est ft l'hôpital sotilTranl de blessures 

en promenade eliez MM. Octave internes. L’auto a été* presque 
Blais et Donat Bergeron. I complètement détruit.

—M. et Mme A. Fora ml el leur nnv«ilivville 
amitié, de Hlcssisville, étaient de * ,famille 

passage dimanche. l’n bien pénible accident est
—M. et Mme Aibei l Lel.m.x, de ««*nve j«*n«li «Icrmcr |.*rsf|uç I < •-

’lessisvillo. cl M. Arm.-.n.l |.«- •«»« f •' • •><»«!,ihal NmiM. M«««-l;
houx «le Qiièher. s«inl venus chez ,,««î .‘,‘*1 u "" sr:
leurs imrcnls «limanehe. W ,ln,,s. n r,v,m! 1Hwn"iCM•' '

M le Dr Hamel, Mme llmiu*l 111 S),""ISi"1 avec «|nel«|ueN puis

Latirier\ illc

et lêür''«arçonncl, «le Danville. ^'npaKimns sur le boni «le la
étaient «le passade ici «limanehe. "vien*. I'),s'|!" 1 ,1:m.s l‘'m

14 1 ^ (pu est prolonde a cet endroit et
disparut. Son corps fut repêché
quelques heures plus lard. I.es

Un accident qui aurait pu cérémonies de la sépulture mil eu
avoir des suites très graves s’est |j(»u samedi. Nous offrons nos'
produit, ces jours derniers, a en- sincères condoléances à la famille.
viron un mille du village, sur la
roule nationale, M. Kmile Leme- TERRE A VENDRE i
lin. accompagné de deux «amis, , —-------
Puni Ci Albérie canné, Sic- ferre a vendre avec tout le nm-
Julie Slalion. conduisail un aulo j*Jn*• slJut‘c dans le .«e ran^ de Si­
de M. A. Lapointe, l«rs«|ue, à l’en- *N,.,1rl,,crJ’ f| ar|,cnts dc larRC Kur .* 
liée «l'un pont, en voulant faire la mille de IonB, avec une sucrerie 
remontre «l im autre mndiinc. j? nulle érables. A Bonnes con- 
venant en sens inverse, M. Leme- dînons.
gai«|e-loik 1C1 '111 Hll“ ria|5|,eI' lc * a PATRICE THERRIEN,
^ Le choc fut violent cl les deux _ St-Norberf.

14 avril.—2 m.

CHEMIN DE FER DU

PACIFIQUE CANADIEN
POUR TOUS VOS VOYAGES

ÿ AU CANADA, AUX FÎT ATS. UNIS, EN EUROPE
Consultez K AGENT DU PACIFIQUE CANADIEN

Si vous êtes indécis au sujet de votre prochaine vacance d’été, 
fournissez-nous l'occasion de vous offrir quelques suggestions.

Renseignements fournis gratuitement—Itinéraires pré­
pares avec soins par des spécialistes d'expérience—Service 
incomparable—Satisfaction absolue.

VISITEZ LK CANADAICT SUS MERVEILLES
Profitez du grand voyage organisé par TUnivcrsité 

de Montréal pour la Côte du Pacifique. C’est une oc­
casion unique de faire un voyage dc vacances agréable 
et instructif.

Départ dc Montréal le 7 juillet, par train spécial 
de luxe du PACIFIQUE CANADIEN; Retour à 
Montréal le 28 juillet.
Les Prairies, Les Rocheuses, Banff,
Lae Louise, Field, Vancouver
Victoria Lac Kootenay Route Windcr-mers-
Kdniouton Chutes Niagara Les Grands Lacs, Banff 
$305. tous fraii compris. Demandez lo progninunc-itinérniro

S adresser à
M C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyagcuis, représentant tou­

tes les lignes de navigation océanique—Gare du Palais, Québec, 
ou à R.-G. AMIOT, Agent général des passagers, Montréal.

. . i ■

» »
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Thé Unique en son Genre
Le thé Vert

"SALADA
cat fait d’un mélange de jeunes feuilles odorante* 
et mi* en paquets hermétiquement clos qui en con­
servent sa saveur intacte. Plus délicieux que 
n'importe quel thé Japon ou Gunpowder. Demandez 
aniourd’hui même le Thé Vert “SALADA.” n«ur
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LA TOUR DES
MARTYRS

A ST-CEDESTIN DE NICOLET
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10
10m
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Travaille pluH facilement et went moins de fatigue que celui !J]
i-

(Marque “Alligator”)

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

c
i #

sni 
n
n dont le hftnrnw cal do fabrication secondaire, parce <|Ue dans la cou- 
S fcction du HARNAIS DE TRAVAIL MARQUE gj

s
1 
SJ •nA

______  IL

Comme réeistanco, lo cuir, la bouderie, les coutures et es joints ^ 
d août d’uno Bolidité à toute épreuvo. f?
3 C'est le Harnais par Excellence, confectionne et garanti par [jj 
* les pius grands fabricants do harnais au Canada. Ne se vend pas ni 
} plua clior (|Uo les autres Vouez les voir «\ notre magasin.

a
m
ruLnnimnJlnrumniln
nJ

“ ALLIGATOR
on a su proportionner les différentes pièces qui les composent

tde manière à faciliter
LA FORCE et l'ENDURANCE

lnnJlnnJlnnJ

lnnJlnmln
j

CATALOGUE ENVOYE AUX MARCHANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
BLOC BALMORAL

338, Notro-Dftino Ouest, Montréal, Cunadti. 
Près de ln rue McGill)
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EDDY POTHIER

AGENT D’IMMEUBLES 
Victoriaville, 1*. Q.

Le soussigné a actuellement â 
vendre ou à échanger plusieurs 
terres situées dans les environs de 
Victoriaville, de toutes grandeurs, 
avec ou sans roulant.

A TRES BAS PRIX
Un salon de barbier dans un très bon centre, à vendre.
Débentures Municipales â ven­

dre à R/z, f> et 7%.
Un Hôtel d’un gros revenu à 

vendre à Victoriaville dans le plus 
beau centre de la ville, à condi­
tions faciles.

Correspondance sollicitée.
EDDY POTHIER.

Victoriaville.
Tél. Local.

1er mai.—6 ni.

$15,000 EN PRIX

Cumula |
Proviiict» (Jiu’Imm* ! (3»ur Supérieure

DintrlCt il'At I liakinka I
No 87

I/IIoimniMt' l’util ’l’ourigiiv, cotixvillvr I.<; 
ginlutif, <ln Vii toriavilli*,

N'u I >etiiaiul(Mirf
l*u Ciu U AutohuH ili) Vjrtoi iavill»? d il'Ar* 

thaliu^Uit) (’orp'i politique ri inont poré, avant 
h,t plan; rl’all.lires A Vietoriaville,

I L'fem] orosse,
Il est Iinloiunl il ln il^fuiuleruHflu ilu eompa 

rnitre dans le mois.
Artlmbunka, I !» mai 1025.

MARCHA U A PICIIHK,
l*. C. S.

Perrault, Livery ne A Giimmrd,
AvIhiIu (lenuuuluiir.

La plupart des Québécois igno­
rent que tout près d’eux, ù Saii 11- 
(‘.éleslin, comté de Nicolel, à P 
milles de Sainte-Angèle, débarca­
dère «le la traverse des Trois-Ri­
vières, se trouve un trésor de ri­
chesses sacrées comme 011 n’en 
peut trouver qu’à Rome, la ville 
des pieux souvenirs, (le trésor 
composé ii'nu-ileln de cinq mille 
reliques scrupuleusement authen­
tiquées repose dans un modeste 
bâtiment à la forme d'une croix 
grecque. Le corps principal de 
l'édifice a 10 pieds x 10 pieds cl 
une hauteur tie -I pieds. Trois 
petites chapelles adjacentes mesu­
rent chacune 20 x 10 x 10 pieds.

(’/est dans celle tour où sont 
étalées, abondantes et riches d’i- 
uestimahles attestations de la Pas­
sion tlu Sauveur, ties précieux 
souvenirs tie ia Vierge et du Saint- 
Patriarche, tlu Précurseur et de la 
glorieuse aïeule du (lltrisl ; ties 
reliques ties SS. A poires, des SS. 
Pères et Docteurs tic I*Eglise, des 
Martyrs, des Pontifes, ties Clonies- 
seurs et des Vierges.ci

(’.elle reconstitution d'une partie 
considérable tie la grande famille 
tlu ciel a clé l’teuvre d’un modeste 
prêtre cnnadieii-ftançais, Monsei­
gneur (lalixle Marquis. proltmo- 
laire apostolique el premier curé 
de Sainl-déleslin tie Nicolel.

AIDE POUR LES
PERSONNES 

NERVEUSES 
EPUISEES

Trouvé dans remploi des Pilules 
Roses du Dr Williams

Ml es-vous pâle el faible, l’aligné 
la plupart du lenqis, er.MOiiIllc au 
moindre elfort ?

Mles-voiis nerveux, votre som­
meil est-il tenement agité que le 
repos ne vous réconforte pas 7

Voire appétit est-il pauvre, vo­
ire digestion mauvaise et. soulfre/.- 
vous après avoit mangé ?

Si vous avez fini de ces symptô­
mes, vous avez besoin tie faille 
d’un tonique aussi recommanda­
ble que les Pilules Roses tlu Dr 
Williams. Lisez ce q-l(‘ dit M. W. 
\V. Francis, de (lalgarv. à propos 
tie ce tonique. "Apres être reve­
nu d’oulre-mer ” érril M. Francis, 
“ tout mon organisme était dans 
un grand étal d’épuiscnicnl, je 
devins nerveux, irritable, pâle el 
perdis de IVinlionpoint. Naturel­
lement on me donna un traite­
ment el on me recommanda une 
foule de Ioniques, dont je pris 
quelques uns, mais avec aucun 
bon résultat. A la I’m je pouvais 
à peine dormir, ma so tir. qui est 
en Angleterre, m’écrivit et me 
conseilla fortement d’essayer les 
Pilules Roses du Dr Williams el

c

• •je puis a peine exprimer ma joie 
d'avoir suivi son conseil. Mes 
amis étaient surpris de mon com­
plet rétablissement, niais je les 
assurai que cela était dû naturel- 

A va lit sa mort, arrivée le 1fl| lenient aux Pilules Roses du Di 
décembre MOI, Mgr Marquis,! Williams el j eu garde toujours 
avec ('approbation tie l'évêque niainlenanl une boite de prélt 
diocésain, donnait aux Révérendes pour 1rs cas urgents.
Stems (irises de Nicolel, toutes Si vous êtes 'malade, laites un 
ses propriétés ci leur conliail en loyal essai tie ces pilules et elles 
même temps la “Tour tics Mar- ne vous désappointeront pas. Ycn- 
lyrs " avec son précieux trésor tie tines par Ions !es marchands «h 
relitpies. remèdes, ou envoyées par la posh

(les religieuses veillent depuis la oil cents la boite, eu écrivant a 
une trentaine d'années à la cnn- I be Dr Williams Medicine Lo. 
scrvalion tie leur précieux béri-1 Rrockville, Ont. 
lage.

I /enumeration ties reliques con­
servées à la “Tour ties Marlvrs»
serait trop longue polir que nous 
tentions ici d'en faire la descrip­
tion. Il y a ties ossements 
saints, el même le corps entier tb 
Sainl Félix, tics morceaux de la 
sainle (Iroix : des reliques des

Un Produit Canadien
Quand vous achetez la Lessive Gillett Pure â Flocons, vous 

rcçevcz la meilleure valeur pour votre argent. Vous avez 
aussi la satisfaction que votre achat maintient beaucoup de 

monde au travail dans la province de Québec. Employez la 
I-cssivc Cillett pour tout nettoyer et désinfecter; pour arroser 
les arbres fruitiers, enlever la vieille peinture, faire votre savon 
de blanchissage, etc., etc.

LA CIE.E.W.6ILLETT LTEE.
[ÂNGLE CRAIG et ST ANTOINE, MONTRF-ÀLj\

MONTREAL - TORONTO - QUEBEC

POUDRE 
APATE!

MAGIQUE
NEPAScontient 

D’ALUN
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Nouvelles de Victoriaville
R

(Mnrrc.sptimiiiul MK*cinl)

Il juin IA2Ô
Nos vti’iix h-.s pltl'' sincères cl

1 . - , , * ,*.■. , t nos félicilalions au révérend .1. I .langes <|(i 1 mil enveloppe I hiilnnl-E.. • -, .. . ,I* 1 1 V 1, n , • I I essier, prêt l e retire el•lesiis, de la creche de I’eMileem. . , 1 , .

• prix : L. a 
, $11,5<Î0.00.

L’auto d’un million-lcr 
naire

2me prix : $2,000.0(1 en argent. 
3me prix : $1,000.00 en argent. 
4me prix : $500.00 en argent. 
5me prix : $100.00 en argent.
Achetez des billets ! Courez vo­

tre chance tout en faisant l’aumô­
ne au Refuge Don-Bosco.

Prix des billets : 1 pour $0.25 ; 
10 pour $1.00 ; 100 pour 5.00 ; 
600 pour $25.00 ; 3000 pour $100. 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez h l’abbé Philippon, pire

AVIS
Toutes personnes désirant tra­

vailler pour VICTORIA CLOTH­
ING Ltd. devront s’adresser au 
gérant, iM. Menetto Cappelli. soit 
â la manufacture, pendant les 
heures d’ouvrage, ou après, â sa 
résidence privée. Edifice LEVAS­
SEUR, coin des rues TOURIGNY 
et DUMOULIN, Victoriaville.

Le Parc Yellowstone et la 
côte du Pacifique

Une excursion de quatre semaines 
â taux réduits

Le parc National do Yellow­
stone, dans le Wyoming, avec ses 
merveilleux geysers, ses sources 
d’eau bouillante et ses gorges sau­
vages. est un des endroits que 
visiteront les instituteurs d'Onta-

directcur ou téléphonez 5821,
Refuge Don-Bosco. Québec. .voyage de quatre semaines a

,... . . ! cote «lu Pnciliouc. Le depart do
Vous recevrez vos billets par le T()roMlo os, nxé au \) juillet.

tic la Dernière Cène; de la cou­
ronne d’épine : tie la robe de 
pourpre, etc.

retour de la malle. 
15 jan.—8 M.

Le Ira jet se fait à travers des

A VENDRE

La Maison de Laurier
A ARTHABASKA 

est à vendre

sites merveilleusement jiillores- 
ques. Au pare Wainwrigbt, en 
Alberta, se trouve le troupeau de 
bulfalos le plus nombreux du 
inonde. Deux jours seront em­
ployés à \ isiler le pare Jasper. 
E11 allant vers l'ouest, on passera 
près du Mont Robson, au sommet 

1 couvert de neige, le plus haut pic 
des Montagnes Rocheuses ; après

-, , .. . . un arrêt au village indien deHT? excellente occasion j;jixvantia aux remarquables to­
il acheter a la campagne une gn\n- ((%ms |jjS| oritpies, les exctirsion- 
de maison ayant tout e uxc e nistes suivront le bord de la mer
c°nforl de» maisons d® “J , justju’au terminus du Canadien-

Terrain spacieux, parterre National.
bocage, verger, garage et autres lvinec-Riipcrl, un sleamer-
dependances. , palais les iransjmrtera jusqu'à

C’est da"® i» « , viô1 vancouvor el Vidoria. «... Irajd
Laurier a passé 30 ans de sa >ie. , . --0 mi

Prix très modéré et conditions
faciles.

S’adresser à
C.*R. GARNEAU, notaire,

Arthabaska.
ou à

Mme S. George Harvey,
367 Elm Ave Wcstmount.

Montréal, P. Q.

Onsda f
Provinoa do Québoc j Cour Kuj^riouro 

Diatrict d'Arttiabaska I 
No 103

Joaoph Lttvnlléa fil*, ci-dovnnt cultivntour 
de U phPoimo do St*Guillftiimo clan* lo corotô 
d’YftmMka et ftetueltomont danH l’Etnt de 
NeW’Hatnpshire, un des KtAta-Unii d'Amcri- 
que, va Domamleur,

AdéUrd Laurion, oi-devant do U jwiroiFRo do 
St-Gormain do Grantham dans le district d’Ar- 
thahaska, et maintenant do Gonic, dans l'Ktat 
du New-Hampahiro fun des Ktat«-UniH d’A-

Defendeur.
11 mt ordonné au ddfondeur de comparant e

dans le moia.
Arthabaska, co 10 mai 1025.

MARCHA G A PIOHER. P. C. S.
«F. F. Walah, .Proor. du demandeur.

nuclei)
curé île noire paroisse. ;ï l’occn- 
sion de ses SO ans. Qu'il vive 
longtemps encon*.

i% . .-il —^1- (‘I Mme Arlluir Gouloinbe.
(.CS souvenirs const.Imnl <l:ms ,|t. Sl-Tl.omas <lc Monlm;iciiv. 

leur (•nscmlilc un riclic Jroplu-o SOI|, vt.mis visi|(. tl„.x |n'„- 
sollslmit des le 1er siècle il la (le- he-iiMfi’ère M II M l‘,ernii‘r 
voli,,., intéressée des (ils d'Israël. ! y,. ,.;mi nvoeal. de
• le Maliumcl el d Henri \ III. Ouéliee. élail de Juissnye elle/. MM.

foules ccs reliques, qui sont mml Henri et Robci l Poirier, 
parfaitement aulbenliquées. ont mereredi. 
clé obtenues à grands frais par - M. H Mme Emile Rentier, 
Mgr Marquis. Mme II. M. Dernier. M. el Mme

y a en plus des reliquaires Arlluir GouIoinLe. son! allés a 
des parents du Ebrisl. plus de dix Sold el ;ï Montréal, celle semaine. 
reli(|iuvs de Sainte Anne, dont lui Mme II. M .Rentier n cle mandée 
majeure partie de l’os de l’avant- auprès de sa vieille mère dange- 
hras. Nous Unions à noter ici en reiisemenl malade, 
passant, que la relique de Sainte Les élèves des collèges, sémi- 
Anne qui fait l'objet de la dévo- naires, universités, vont nous re­
lion de tant de milliers de pèlerins venir la semaine prochaine, ('/est 
â son sanctuaire de Sainte-Anne-Ma gnictc <|ui va rentrer au loyer 
de-Deaupré fui donnét* aux RR. cl dans la ville. Rieiivenuc ;ï nos 
PP. Rédemptorisles par Mgr Mar- aimables jeunes (lèves, et bonnes 
q u is. vacances.

y n dans la “Tour" des reli- —N’oubliez pas de \"..s assurer.
tpies de eliacun fit's sainls el sain- vos proprielcs. vnlie nieii;.-
It's (pii sont vénérés à chacun >L'< * 'olie stock de mai t bandises.
fies :Mk» jours du enleiiflrier. 'tdre aulomobile. vos ouvriers,

On ne eoneevail pas .pie si près U}* -'l a,lresse/.-vc,us a
(le Québec l'on ponvail voir tant M‘ A'»'^i.
île riel.esses saerées. Nolls in* | i*i i - •* i i V* *l,î-, «>lV 'r’i1' 1’*'• •!

• *, -, • i Ilo t'-Dieu ( Ar ba »a>Ka. ou dpensions pas q u il put v avoir hors \u,i - ..i i> . . • • i i. a stini avec succès une operationde Rome un aussi grand nombre , - 1
de précieuses relitpies groupies 1 i • ... , ..lans cet endroit à pen prés ignoré L,'s l*«’<’l»«mili|s „• bnd avec 
de notre province. empressement pour I, r. fond....,

Nous recommandons aux |>ro- .Icim-liaplisle. le 2\ juin. Allons 
prietn.rt'S il auloinolnles en qnele v ,|(. n„|n. al de.ir el de
de voyages intéressants ej ms- ;ln|,v patri.disinr.
Irili'lils de |)i entire la direelion de Les vaeaneea soul arrivées el 
Saml-(.elestm. Ils pourront . v nous supplions les ei.bmts i L* ne 
aller pin-la route Quebec-Monlreid I |)ils M. rjs,|,.s rivières, 
jusipia I rois-Biyiercs. tie la Ira-h| n v a pas île rivière i|..i ne soit 
verser a Samte-Angele et se (lin-jdangereuse. Les parents sont

:n

1^1.

I

JO***'

rY i-.

« h a

SS] JS

^1 J;lia i - I

• /CT
^ J «L-iU

n fl

^GILLCTT COMPANY 
*orohto.canaoa *>•

■P . _

A U V U B L I G
t *^»^*^**sJ*#^*s5*

î !
tJ’.ii le plnisir d’aijnoncer aux culti­

vateurs que je recevrai vers le 1er juin, un 
char assorti de machines agricoles conte- 
liant les machines suivantes, à savoir :

15 biuicheuses do 6 cl 7 pieds— 5 Chargeurs à foin 
10 Râteaux—3 Lieuses â grain—5 Sarclcurs—3 W agons 
5 Charrues dédricheuses — 5 Séparateurs à crèmes. De
Laval 10 Chan ties ;i manchons 
de promenade.

i 
%
i

Au retour, cinq jours seront 
consacrés à visiter en automobile 
le parc national de Yellowstone. 
Viendra ensuite une visite à Sait

I Lake City et une excursion de* 
trois jours au parc National des 
Montagnes Rocheuses. En roule 
pour Denver, on arrêtera à Gcdar 
Greek Canyon, Idaho Springs, 
Look Out Mountain, où est la 
sépulture de RutValo Rill. Chica­
go sera la dernière étape de ce 
voyage.

En dépit de f importance de ce 
voyage, le prix de transport est 
des plus raisonnables et, comme 
le depart est fixé au fl juillet, on 
devrait retenir sa place immédia­
tement. Cela peut se faire par 
l’entremise de tout agent du Cn- 
nudien-National ; ce dernier don­
nera sur demande une brochure 
illustrée et des renseignements 
concernants ce voyage.
II juin.—1 f,

ger à î) milles vers le sud, par la 
ro u I e Tro is- R i v iè res- Y i c 1 o r ia v i 11e 
H Sherbrooke. Ils pourront reve­
nir par la nouvelle roule I.cvis- 
Sl-Lamborl, sur la rive sud du 
Saint-Laurent, laquelle est pres­
que toute améliorée dans celle 
partie et ils ne regretteront pas 
d'avoir vu la "four des Martyrs” 
et d’y avoir puisé une édification 
et un réconfort qui les reposera 
ampli meut des fatigues du voyage 
(200 milles, aller et retour).

Cwpfoi/cj 
•/%» • pour 
tout o 
rvcytlo
qui
ibnuwJc 
du luit

l&cjTtleM.

St.ÇHARtej

n
‘Votre Epicier 
est un Laitier

73ordùtv
Gratis—Livre de 
Recettes. Ecrivez 
\ l«x Borde n Co. 
Limited, Montréal

BT. C. 9«-34

aussi priés de him surveiller sé­
vèrement cl sans faiblesse ni con­
descendance, leurs enfants pour 
qu'ils n'aient pas s’aventurer dans 
les rivières.

On échange!a de beaux ter­
rains contre de maisons. Ces 
terrains sont avantageusement 
situes. S'adresser à M. Auguste 
I tombeau.

M. A. Rordeleau, de Prince- 
ville. était eliez son (ils. M. C. A. 
Ilordeleaii. celte semaine.

Mme Ileiiricltnn. modiste, esl 
allée à Sherbrooke, celle semaine.

MM. Arlluir, Krnesl cl Octave 
Poil ras sont allés à Québec, celte 
semaine.

— .Mlles Obéline el Lucienne 
Poilras seul allées ;ï Ville Sainl- 
Picrre, Montréal, assister au ma­
riage de leur nièec. Mlle Juliette 
Pieolte, qui n épousé M. Louis 
(înslnn, de Lnchinc.

— Mmes f. Toolicy, J. Giroux, 
de Montréal, élnicnl en ville, les 
invitées de la famille Arlluir 
I ’oil ras.

Les jeunes militaires de noire 
collège du Sacré’-C.trur ont passé 
â l'inspection dernièrement <‘t sc 
sont attirés de beaux compliments 

I de la part de l'envoyé «lu gouver­
nement. Nos félicitations.

Dimanche dernier a eu lieu la 
partie annoncée de hase-bail entre 
les Clubs de Victoriaville el St- 
Roeli, de Sherbrooke, el nos amis 

j se son! encore fail bailee. Trn- 
| vaille/, à voire salut, quand on le 
j veut il esl facile.

—Nos vaillants amis, élèves du

Quelques Voitures
4

_______________________ tT
lotîtes personnes intéressées dans l âchât des lignes ci-dessus T

0 -

ciuimtTces sont invitées ;i venir me voir *
et consulter mes prix

ïfe. "I ne visite est respectueusement sollicitée.

ALPHONSE ALLARD,
PRINCKVILUv, P. O. 4'V |

•JS mai s I*

Chemin de fer, 
mationacdu Canada

Victoriaville-Montréal-Ouébec
(Gare du Palais

%
Service des trains en vigueur lo 

|c 30 Avril 1923

A partir de in date ci-dessus, loser 
vice ci après sera en vigueur.

Départs de Victoriaville 
Pour Montréal

•2.20 lirh a. 111., Tais les jour.*».
7. H lus 11. 111.» Excepté le tlimanchc.
J..‘>1 hrs p. m., Excepté le tliumiirlie.

lN*nr Kidimoiid et Slierlirookû 
*». p; hr- a. m., Excepté le tliiniincho.

Peur Québec
4.I0 hrs a. m., 'fous les jours.

12.15 hrs p. 111., Excepté te dimanche. 
5.ai tirs p. m-» Excepté le dimanche.
pour Priiict-ville, Plessisvillo d Lystci 
vS.18 tirs p. m-, Excepté le dimanche.

pour Ti'oia-Kiviére#
7.3m hnt a. m. Excepté lo Uimancho.
2 :S5 ht p. m. Excepté tu diuiaiu lio.

Pour informâtiuns. .«'iidrcHScr à 
Victoriaville 11 l’Agt du Chemin de 
Fer National.

M. A t’ELLETlEU
Victoriaville.

college du Sacré-Cariir, ont enco­
re remporté une brillante victoire

Trust Ronds'*, émises après les 
obligations (DjD, sont remplacées 

au base-bîJI, dimanche, contre le par -fl. f >7,37!) d'actions ordinai­
res. En d'autres termes, les por­
teurs de ce litre reçoivent, pour 
toute compensation, la propor­
tion d’actions ordinaires attribuée 
aux porteurs d'obligations 
à litre de prime. La charge d'in­
térêts el d'ninorlissemcnl se trou­
ve allégée en conséquence.

I.c Comité estime- avec raison, 
croyons-nous, que eel arrange­
ment est non seulement le seul 
possible dans les circonstances, 
innK qu'il assure aux anciens 
obligataires des avantages incon­
testables.

la* Comité es! également con­
vaincu que hs nouvelles actions 
(L* préférence Ta auront avant

Club pourtant fameux de Drum 
mondv i 1 le. Félicitations.

LA COMPAGNIE 
DE PULPE ET DE 
POUVOIRS D’EAU 

DU SAGUENAY

CONTRAT DE LA 
MALLE

DKS SOt .MISSIONS CACIIKIia-S. «tlri-s- 
.sers ;i 11 Ministre des Posies, seront reçues 
;» Ottawa jusqu'il midi, vendredi, le 10 
juillel. 101*5, pour le traiispoil des Malles 
de S;» Majesté sous les rond il ions d’un 
enntmt pour un tenue tir quatre années, 
t; fnjs par semaine sur la roule rurale 
Sle-Clolilde No. 3, à commencer le 1er 
octobre prochain.

Des a\is imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
eoiiditions du ionlr.il projeté peuvent élre 
mis aux Bureaux de Poste île Ste-(iloti!de 
et au hurtaii tie l’Administrateur du I)is- 
triet Postal, oit l’on pourra aussi se pro- 
eurer des formules de soumission.

Bureau de l’Administrateur du District
Postal.

Les obligataires sont appelés à 
échanger leurs titres actuels con­
tre des actions. En retour, ils 
reçoivent les compensai ions sui­
vantes :

L L'économie financière de 
f entreprise est simplifiée par la
I tis to n du Saguenay avec la Coin- longtemps un cours égal sinon 
pagnie de l'ulpc de Chicoutimi. supérieur à celui des anciennes 

2. Les dettes obligatoires de obligations,
ces deux entreprises disparaissent, l/élaboralion du projet a requis 
ce qui assimile presque à des un travail énorme. Dans l'intérêt 
obligations les nouvelles actions d( tons, ii imnorte niainlenanl que „ltl}
de prctercnce. le projet s execute promptement s. tannt.i: ciut.x

(’.es délions poi'lcnl Un flivi- ('1 (IIU‘ lloiiveuu iVHiine AtlininMndoir flu Dislrid PosluL
demie euimildlil' de 7'L ni. lieu K»»'*-* ll‘ P'iis loi possible. Ni les
tic l'intérêt de ti'l-'/o oitnehé mix ‘ddist.itaiivs le veidc.it, il n’y dura -------------------------------------------------
obligations tiu'ellcs l'cmplnecnt. I,!IS raisons pou.- <|U(‘ le projet xiiTniUinRIl C 

I i! esl attribué aux porteurs ne soit pas adopté dès l’assemblée AUTOMOBILE
une prime de âO'è, en actions ‘kl juin. Lu niemc temps «|tie ^ VENDRE
ordinaires fi’iuie entreprise remise k* coupon du ter juillet sera paye, 
sur le roc par les reniements ü sera procédé à la mise en inar- ,
transnelionnels cIToctiiés avec les eln de la nouvelle eompa}<iiie. l’n bon automobile Sludepakcr
autres ealém»ries de eréaneiers. - ------ —....  ........ spécialIG, Tour inj-, en parfaites

Sur ce dernier point, il sullira Un vente, à J0 cents le numéro <‘,,nditions. remis c neuf, 
fie faire observer que. dans Par- ou $ 1.00 par an. chez tous les dis- » adresser a 
rangement [iroposé, !?2,X75.158 posifaires ou chez Ica Editeurs- (»• UUBUL,
d obligations /Çî de la Compagnie propriétaires, poirier, Bessette et Victoriaville, P. Q.
du Saguenay dites “Collateral Cie, 131 rue Cadieux, Montréal, i 14 mai.—j.n.o.

' ^


